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A r t .  7. —  Sont membres donateurs les personnes qui versent une cotisation 
de 1.000 francs par an.

Sont membres fondateurs les personnes qui versent une cotisation de 
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COUP D ’Œ IL GÉNÉRAL SUR L ’ART 

EN POLOGNE

(Fin)  ( i )

C ’est le XIX® siècle qui devait donner naissance à l ’art pclcnais 
splendidement national. C ’est alors que nous assistons à une floraison 
luxuriante de talents originaux qui s’imiposèrent à l ’admiration de 
ileur pays et du monde.

Ce phénomiène corrobore ce que nous avons dit au début de cette 
causerie. La Pcllogne, toujours en alerte, au cours de son histoire, 
n ’avait pas eu la faculté de cultiver assidûment les arts. Il a fallu 
qu ’elle perdît son indépendance, qu ’elle renonçât pour un temps, 
par Ha force des choses, à la vie guerrière et politique, en un mot, 
que l ’esclavage Jui ait permis de (( souffler », si l'on peut dire, pour 
qu ’eille trouvât la possibilité de développer Iles dons artistiques qu’elle 
recelait en elle. Elle Iles a cultivés, ces dons, avec une ténacité pas­
sionnée, parce qu’elle a senti, dans son héroïque instinct national, 
que les manifestations d ’ordre intellectuel allaient être désormais 
les symptômes les meilleurs qu’elle pût donner de son impérissable 
vitalité.

Ne pouvant plus combattre par les armes et affirm er sa person­
nalité par les décisions de ses diètes, elle a inauguré une sorte de 
croisade, celle de l ’âme polonaise s’épanoruissant avec une sève nou­
velle dans la littérature et dans les arts.

Après l ’insurrection de i8 3 i, il y eut u n « immense poussée de 
poésie et de musique : Mickiewicz, Słowacki, Krasiński, Bohdan 
Zaleski furent les chantres de lia patrie au même titre que Moniuszko 
dans ses opéras et Chopin dans ses mélodies. La poésie et la musi­
que traduisaient alors à m erveille la fièvre de la nation qui avait 
tenté un effort surhumain pour se libérer et qui se recueillait avant 
d ’en entreprendre un second.

C’est l ’insurrection de i 86t -63 qui détermina le grand mouvement 
artistique et surtout pictural. La Pologne avait, hélas, compris qu’il 
fallait désormais renoncer aux soulèvements meurtriers et inutiles, 
qu’il fallait mieux attendre des jours favorables et surtout durer. La 
longue et délicate technique que réclament particulièrement les arts 
plastiques était alors en harmonie avec les sentiments d ’un peuple 
qui avait conscience que le temps travaillerait pour lui et récompen­
serait sa patience tenace. La peinture polonaise sortit à ce moment 
d ’une période de tâtonnements où deux courants s’étaient heurtés : 
d ’un côté, la persistance de l ’art français avec Delacroix, Charlet, 
Raffet, Corot; d ’un autre côté, l ’influence de l ’école de Munich, de 
Dusseldorf et aussi de Vienne. Rompant avec les suprématies étran-

( i)  V o ir La P o log n e  du  i 5 août ig a S , pages i 53 et su ivantes.



gères, la Pollogne voulut être pleinement elle-même. Le poTtraitiste 
Rodakowski et le doux paysagiste Szermentowski se sont fait un nom 
digne d ’estime. Mais le patriotisme polonais chercha surtout à s’ex- 
prim;er dans la peinture historique. Le douloureux et poétique A r­
thur Grottger, m ort très jeune en France, à Amélie-les-Bains, en 
1 8 6 7 , s’est acquis une gloire im;miortelle aveic seis pathétiques Cycles 
de dessins patriotiques ; La Guerre, Polon ia , L ithuan ia  où il obtint 
des effets saisissants par le jeu dramatique des ombres et des lumières. 
On est secoué de l ’horreur des carnages, on est saisi de pitié en les 
contempllant.

Un de ses contemporains, le génial Jean Mateyko, est avant tout 
un artiste polonais, songeant aux malheurs et à l ’avenir de son pays. 
Il a évoqué avec son pinceau sublime les actes solennels et Iles per­
sonnages fameux de l ’histoire poilonaise : la bataille de Grunwald 
où furent défaits les Teutoniques; A lbert de Brandebourg prêtant ser­
ment de fidélité au roi de Pologne Sigismond le Vieux; l ’Union de 
Lublin cimentant l ’accord défin itif et séculaire de la Pologne et de la 
Lithuanie; le portrait de Stéphane Batori; les sermons dui jésuite 
Pierre Skarga, un des esprits les plus éclairés et les plus généreux 
de la Pologne du xvii® siècle; l ’entrée trioimphal© de Sobieski à 
Vienne (Musée du Vatican).

Mateyko est une individualité tout à fait remarquable, un artiste 
d ’une technique riche et savante, d ’un talent v ir il et très psycho- 
loigique. A la fois peintre et archéologue, penseur et ethnoigraphe, 
il a mis toutes les qualités de sa personnalité au service de son art, 
et cet art est uniquement, superbement polonais!

Mateyko' nous est particulièrement cher, à nous autres Français, 
parce que s’il a su rendre avec originalité dans ses toiles souvent g i­
gantesques toute l ’énergie frémiissante de sa race, il n ’en a pas m'oins 
tourné constamment, avec une affection véritable, ses regards vers 
la France. On sait qu ’il obtint une médaille d’or au salon de Paris 
en i864 et qu ’il fut élu, en 1 8 7 4 , associé étranger de notre Académie 
des Beaux-Arts dont il était correspondant depuis l ’année précédente. 
L ’Entrée triom phale de Jeanne d ’A rc  à Reifns est l ’un de ses der­
niers tableaux, et ceilui qui donne le sens profond de l ’inspiration 
patriotique qui présida à la comiposition de tant de chefs-d’œuvre. 
En retraçant les épisodes les plus significatifs de l ’histoire polonaise, 
Jean Mateykoi avait voulu montrer à l ’Europe toute la grandeur du 
passé de son pays. C ’était là une sorte de propagande nationale â 
destination de l ’étranger. Jeanne d’A rc, au; contraire, était réservée 
à rédification de la Pologne elle-même. Mateyko chercha à faire 
comprendre à ses compatriotes que c ’était par la fo i religieuse et 
patriotique, par l ’abnégation et le sacrifice, qu’ils travailleraient le 
mieux à la délivrance de la Pt)logne.

Après Grottger et Mateyko, une suite innombrable d ’artistes de 
talent tressèrent à la Pologne la plus bellle couronne artistique qui 
se puisse voir.

Il faudrait dix entretiens comme celui-ci pour énumérer leurs 
noms et tracer une esquisse de leurs œuvres. Nous ne pouvons avo ir



ic i que la très modeste ambition de mettre en lumière les grandes 
époques de la vie artistique en Pologne, en indiquant chaque fois 
un ou deux noms choisis parm i ceux qui caractérisent le mieux, 
selon nous, la période particulière dont nous nous occupons. Ce n ’est 
là qu’un exposé sommaire, un simple coup d ’œil fu g itif et la plus 
rapide des synthèses.

Ainsi, par exemple, il est impossible de ne pas mentionner, parce 
qu’ils représentent les uns et les autres des genres bien à part, ni les 
Kossak pèrei et fils, chefs d ’une éccile qui se distingua dans l ’étude 
poussée à fond des chevaux et des guerriers de Pollogne, ni H. Sie­
miradzki (m ort en 19 0 2 ), talent classique qui excella dans lie nu 
et la scène mythoilogique.

Puis lo réa'lismCi gagne de plus en pilus la peinture polonaise; l ’ob­
servation aiguë de la nature s’y allie à un amour manifeste de l ’air, 
de la lumière. J. Brandt ( f  ip iB ) se consacre à l ’évocation de la va­
leureuse et très nomhreusc szlachta (noblesse mloiyenne) de Pologne, 
tandis que J. Chełmoński (-|- 1 9 1 /1) se recommande à 3’attention des 
connaisseurs par de beaux paysages, d ’une mélancolie calme et ro- 
büste, intensément polonais. —  Les frères Gierymski, Anna. Bilińska, 
portraitiste réputée, Pruszkowski ( f  18 9 6 ), peintre de la Sibérie, 
terre d ’exil et de torture réservée aux patriotes polonais, l ’incompa­
rable S. Wyspiański (-|- 1 9 0 7 ) non seulement peintre mais poète, gra­
veur et auteur de vitraux saisissants... Tous, ils attestent le génie 
original de la Pologne. Combien d ’autres devraient être cités avec 
eux!

Tandis que l ’architecture polonaise atteignait de son côté à iin 
niveaui très honoirable, la sculpture suivit la miême évolution que 
la peinture; d ’abord de tradition classique avec Cyprien Godebski 

18 99 ) à qui on doit le  monument de Mickiewicz à Varsovie et 
de Copernic à Cracovie, elle subit vers la fin du xix® siècle l ’influence 
des courants réalistes qui arrivaient de France.

Parm i la très brillante génération des peintres et sculpteurs po­
lonais actuellement vivants et luttant pour leur idéal, ime foule de 
noms connus et même célèbres viennent aussitôt à l ’esprit du cri­
tique. Nous nous abstiendrons de les citer; la chose serait trop dé­
licate dans une revue hâtive comme la présente. Mais on peut af­
firm er que dei la peinture comme de la scidpture aucune tendance » 
moderne n ’est absente. Tous les genres, même les plus hardis, y sont 
abondamment représentés : le futurisme, le cubisme et le dadaïsme 
y fleurissent comme de droit.

Aujourd ’hui, il y a une pléiade d ’aquafortistes polonais qui compte 
des talents remarquables. La gravure, d ’ailleurs, parvint depuis long­
temps à un développemierit significatif en Pologne. II en a été de 
miême en France. Cet art, qui va de pair avec celui de la médaille, 
est l ’ indice d ’une civilisation très raffinée. Personne n ’ ignore, an 
ce qui concerne la Polo'gne, le célèbre 7Aarnko, originaire de Léo- 
pol, qui se couvrit de g loire en France au xvn® siècle sous le nom 
francisé de Le Grain ou italianisé de Jl Grano; ou bien au xix” siècle 
Oleszczynski qui a joui, chez nous, d ’une vogue incontestée. Comimie



on le voit, 1‘art savant de Pologne est prospère en ses diversesi bran­
ches; il étend même de plus en plus ses rameaux.

Si l ’on essaye de caractériser cet art, en dégageant de ses diverses 
manifestations quelques traits d ’ensemble, il est possible, croyons- 
nous, de dire que l ’art polonais paraît o ffr ir deux contrastes 
qui, loin de s'cxchire, forment un tout liarmonieux. Cet art pos­
sède, d'un côté, une richesse de forjnes, une exubérance de cou­
leurs (lorsqu'il s’agit de la pointure), toutes spéciales; il atteste une 
vitalité forte et pleine d ’ardeur enthousiaste; d ’im  autre côté, il 
laisse au reve, à l ’idéalismiei une place importante. Même, il n ’est 
j)as exempt, mialgré sa plastique ou sa lumière, d ’une mélancolie pre­
nante qui provient en partie de il’actioin exercée par le paysage po­
lonais lui-même sur l ’âme des artistes. On sent aussi que les évé­
nements tragiques et les malheurs nationaux au m ilieu desquels cet 
art a pris naissance, l ’ont sinon assombri, du moins spiritualisé. 
Cet art est bien ccilui d ’une race puissante, faite pour l ’énergie et 
} ’actio;n, amoureuse de la vie, mais aussi d ’une race dont l ’âme na­
turellement élevée ne se laisse pas asservir par la mîatière et dont la 
sensibilité très fine est restée jusqu’à présent marquée, dans une 
certaine mesure, <Iu sceau de l ’adversité. Réalisme et mysticisme ; 
voilà l ’art polonais.

L ’art savant de la Pologne accuse en outre une tendance très 
marquée (et c ’est là un troisième caractère distinctif) à s'inspirer des 
influences populaires, à se pénétrer de ce qu ’on appelle « le goût du 
terroir ».

Si cclla est vrai de l ’art savant, c ’est encore plus vrai de l ’art dé­
coratif ou appliqué dont il est temps de dire deux mots.

L ’art décoratif et, d ’une manière générale, les industries de luxe 
ont toujours existé en Pologne à côté de l ’art savant proprement dit. 
Dès le moyen âge les tapis et les tentures d ’Orient y furent très 
appréciés : on en expédiait un grand nombre en Europe occidentale. 
Après le goût des choses asiatiques, ce fut la mode flamande, puis 
française, qui prévalut.

Au xvin® siècle, les ateliers de tapisserie fondés par le comte Tyzen- 
hauz ne ile cédaient en rien à nos manufactures d ’Aubusson ou des 
Gobelin?. On sait, d ’autre part, que l ’ imagerie religieuse, l ’art du 
vitrail et de la joaillerie occupèreni toujours beaucoup d ’ouvriers en 
Pologne; on sait aussi que la République polonaise fabriquait depuis 
ime date assez ancienne, à Sluck, sur le territoire de Minsk, des 
soieries connues dans le moude entier. Qui n ’a pas entend’ parler 
des admirables ceintures, dites de Sluck, que portaient enrc ées au­
tour de leur corps les nobles polonais.î' De véritables artiste *els que 
les Maziarski. Kobyliński, PaschaJis travaillent à ces ceintures dont 
le Louvre, à Paris, possède quelques précieux spécimens. Et la verre­
rie de la ville d ’Urzeez, et l ’armurerie de L woay, de quelle renommée 
n ’ont-elles pas joui.^ C ’est surtout Stanislas-Auguste PoniatoAvski et 
les grands seigneurs polonais de son temps qui contribuèrent à don­
ner un essor merveilleux à l ’industrie artistique, en intensifiant les 
productions anciennes et en en suscitant de nouvelles.



A Varsovie, à Korzec, à Baranowha, à Toroa&zow, à Nieborow, s’ins- 
talllèrent des manufactures de porcelaine et de faïence d art dont les 
échantillons figurent aujourd’hui dans beaticonp d© musées d ’Eu- 
rope.

Puis, à mesure que le xviïi® siècle approche de sa fin, l ’art décoratif 
multip'lie ses diverses manifestations ; le  meuble de style, la poterie, 
l ’horlog'erie, l ’art du tapis et de la reliure vinrent s’im'poser à l ’admi­
ration des connaisseurs. Tonte, on presque toute cette fabrication in­
tensive périclita avec Ha perte de J’indépendance de la Pologne.

C ’est, seulement la seconde m oitié du xix® siècle qui allait vo<ir 
quelques tentatives de renouveau, s’inspirant, comme nous le disions 
plus haut, des modèlles de l ’art populaire pour le travail des étoffes, 
pour les tapisseries, pour la décoration des appartements et, depuis 
quelques années, pour la construction des maisons de campagne.

Quel est donc cet art populaire vers lequel inclinent aujourd’hui 
l ’art savant et l ’art décoratif qui en déco'ule.J* Cet art populaire ou rus­
tique n ’existe pas de fraîche date, il est très ancien. III date du moyen 
âge polonais et il a évoilué doucement, sans se faire remarquer, à 
l ’écart et comme à l ’ombre de l ’art savant ( i ) .

Une des raisons sociales et poilitiques qui, ainsi que nous Ile remar­
quions, avaient retardé l ’avènement de l ’art savant national (à sa­
voir l ’absence d ’une bourgeoisie industriêlle polonaise) a, au con­
traire, favorisé Je déveiloppement d ’un art national populaire. En 
France, l ’art rustique fut tué de bonne heure par les progrès rapides 
des industries d ’art eocercées par ime très nombreuse bourgeoisie; en 
Pologne, faute d ’un nombre suffisant d ’ariisans, la plupart des objets 
de luxe étaient d'importation étrangère et coûtaient fort cher; la 
population ruralle se vit obligée de subvenir à ses besoins par elle- 
même, et, comme la race polonaise se trouvait être naturellement 
artiste, il s’élabora, au fond des chaumières, toute une production 
originale qui ailla se perfectionnant avec les siècles.

L ’art dul tissage et de la broderie atteignit à un haut degré de 
perfectionnement, com m « le prouvent, par exemple, les K ilim k i 
ou tapisseries rustiques utilisées comme rideaux ou. comme couver­
tures.

Le paysan polonais a toujours manifesté une aptitude particu­
lière pour le  travail du bois. Cela s’explique d ’ailleurs dans une 
contrée où les forêts sont très abondantes. Dès le xii® siècle, appa­
rurent de rustiques bâtiments de bois, surtout d ’humbles mais ar­
tistiques chapelles ou églises de campagne dont on trouvé les plus 
intéressants modèles en Galicie.

Ce sont partiettlièrement les Gourais, ©ii montagnards de la ré­
gion de Zakopane (Carpathes du Tatra), qui excellent dans l ’art du 
bois. Leur art, dit de Zakopane, a été mis à la mode dans Ile reste dei 
la Pologne par la propagande que firent pour lui des artistes comme

( i)  C f. Sur ce su je t la  copieuse et très su ggestive  étude de M. C . de É'aniJowicz 
p arue dans ÏA r t  et les A rtistes  (n “ sp écia l de m ars 1916).



W itkiew icz et Moklowski : ill s’étend depuis l ’architecture jusqu’à 
la fabrication des plus menus objets. Des constructeurs modernes 
ont édifié des villas polonaises dans Oe style des chalets montagnards 
de Zakopane. L ’attention de l ’élite cuiltivée de la Pologne se porte 
avec passion, aujourd’hui, sur les meubles, sur les coffres en bois 
sculptés où les montagnards conservent leurs vêtements, sur les 
plats, les couteaux, les cuillères, le puisoir à lait ou à eau dont ils se 
servent. Tout cela est superbement ciselé, décoré, et parfois re­
haussé de peintures. Les puisoirs, par exemple, ont un corps droit 
s’évasant vers le haut et muni d ’anses très harmonieuses. Des céra­
mistes polonais s’en sont inspirés, au cours de ces dernières années 
et l ’on peut voir de gracieux services à thé dont les tasses reprodui­
sent, en miniature, la forme des fameux puisoirs en bois de Zako-^ 
pane.

Craignant que devant le développement moderne de l ’industrie,, 
l ’art populaire ne vienne à disparaître complètement, la Pologne a 
mlultiplié des écoles dans différents centres ruraux, pour l ’éducation 
esthétique du peuple. C ’est là une excellente mesure qui ne man­
quera pas de porter ses fruits. Nul peuple n ’a plus que le peuple 
polonais le  véritable instinct artistique : le sens inné de la  form e, 
de la couleur, dui pittoresque dans les choses de détail et dans les 
choses d ’ensemhle, dans sa vie privée et dans sa vie publique. Mys­
tique comme les Celtes et comme nos Bretons, enjoué et subtil com­
me nos Provençaux, il offre un mélange rare de qualités multiples 
essentiellement propres à l ’éclosion de l ’art ou, tout au moins, des 
éléments originels et constitutifs de l ’art. Qui contestera cela, en je ­
tant, par exemple, un regard d ’ensemble au Musée d ’Ethnogra- 
phie de Varsovie, sur la collection si riche et si suggestive des cos­
tumes nationaux des diverses provinces p o lo n a is e s C ’est évidemi- 
ment le pays cracovien qui offre la plus grande beauté dans le cos­
tume. La Sukmana (ou longue veste de drap un peu cintrée à la 
taille) qui est la pièce principale de l ’habit des hommes admet des 
couleurs variées, mais le eol en est rouge et une ample ceinture 
complète la tenue.

Dans la Mazovie (Varsovie et ses environs), la sukmana est d ’un 
bleu sombre avec col et paremients de m'anches rouges; à Kielce 
(partie sud-ouest de l ’ancienne Pologne russe), elle est blanche 
avec des paremients bleus. Les couvre-chef varient beaucoup selon 
les régions... Le costume fém inin se compose dans son ensemble 
d ’une jupe de drap tissé à la main, rouge (à Cracovie), ou bien avecr 
des raies de couleurs voyantes, d ’un tablier, d ’un casaquin de ve­
lours (à Cracovie) ou de cretonne. La coiffure consiste en uti mou­
choir à fleurs, rouge, bleu ou vert du plus piquant effet. En gé­
néral, beaucoup de verroterie et de corail agrémentent la mise de la 
paysanne et l ’emploi des rubans est très répandu chez les jeunes filles..

Les costumes de Sieradz (au sud-ouest de Lo'dz, le Manchester polo­
nais) et de Low icz (au nord-ouest de Varsovie) sont célèbres par la 
multitude des couleurs et des formes qu’ils présentent.

Beaucoup de vêtements polonais sont rehaussés de broderies très



savantes et d ’applications sur étoffes. Les Gourais de Zakopane aiment 
même à parer d ’applications de cuir de couleurs rouge, noire ou 
verte une espèce de boléro sans manches qui leur est propre.

L ’art est à la base même de lia vie polonaise; il l ’inspire et la pénè­
tre dans ses manifestations journalières et, à plus forte raison, dans 
les circonstances solennelles, dans les moments d’apparat d ’ordre 
social ou national.

Les fiançailles, les mariages donnent lieu à toutes sortes de cou­
tumes et cérémonies, diversifiées à l ’infini, mais attestant géné­
ralement un souci d'art évident. Ce souci d ’art apparaît souverain 
dans les danses polonaises. On danse et on a toujours dansé avec 
passion en Poilogne depuis l ’enfance jusqu ’à l ’ultime vieillesse. La 
Pologne a mis une bonne partie de son cœur dans ses danses na­
tionales. Aussi sont-elles vraiment réussies et bien propres à enthou­
siasmer 'les gens artistes. Le rythme à trois temps est celui qui pré­
domine. La plus grave de ces danses, la Polonaise est lente, em­
preinte d ’une réellle miajesté. Anciennement, elle n ’était pas accom^- 
pagnée de chant; l ’usage du chant date de la dynastie saxonne du 
xvni® siècle. Cette .danse consiste en une sorte de promenade : le 
cavalier o ffre la main à sa dame, en se tenant toujours un peu écarté, 
à distance respectueuse, et chacim exécute les pas convenus. A un 
certain temps de Sa mesure, le cavalier heurte Üégèrement le sol du 
talon, porte lia main gauche à sa moustache (les Polonais d’autrefois 
étaient tous moustachus) et se dresse sur la pointe des pieds.

Le Mazur ou Mazurek (qui, très simplifié, a donné en France la 
miazurka) tire son nom de 'la province de Mazovie qui fut son ber­
ceau. Sous le rapport rythmique, on peut le regarder comme une 
polonaise en réduction, mais plus vive, plus variée, avec plus 
d ’abandon capricieux. Dansé dans toute la Pologne, il obtient les 
préférences du grand monde élégant. Le mazur est à Ha fois une 
danse et un chant. Il y a plusieurs espèces de mażurs selon les pro­
vinces; il existe même des mazurs à caractère politique ou guer­
rier, commc Ile célèbre mazur chanté, en marchant, par les légions 
de Domibrowski et qui est devenu l ’hymne national polonais sous le 
nom de Jeszcze polska, nie zginela  ((( La Pologne n ’est pas encore 
morte » : ce sont les premiers mots du premier vers).

Parm i les autres danses à trois temps, signalons Ile Kujawiak (du 
nom de la Kujawie, province lim itrophe de la Vistule vers Inowro- 
claAv et Dobrzyń, où il a pris naissance) qui est à la fois vivace et 

sentimental, puis VOberek très fortement rythmé.
Les campagnards polonais ont une prédilection marquée pour le 

Krakowiak (de Cracovie), danse et chant à quatre temps, cette fois. 
Le Krakowiak est essentiellement polonais : plusieurs couples réunis 
se suivent en tournant en rond : les cavaliers m'arquent le rythme 
en frappant l ’une contre l ’autre leurs bottes munies d ’éperons; le 
pas est assez voisin de celui de la modeste polka à deux temips, par 
laquelle noUs terminerons cette rapide mention des danses et qui, 
née en Pologne, comme son nom l ’indique, est passée en Bohêtnfa 
où elle est devenue la danse nationale.



L'instinct, artistique des Polonais se révèle encore d ’une façon 
surprenante, au cours des fêtes nationales et religieuses, dans la 
façon dont les habitants d ’une ville  ou d'un v illage  savent décorer 
les rues et pavoiser les maisons. Citons, pour mémoire, ces humbles 
morceaux de papier coloré appelés naklejki, que l ’on colUe, lors de 
certaines solennités, sur les vitres des fenêtres, dans beaucoup de 
demeures, et qui contribuent à donner à chaque habitation un aspect 
rutilant et presque oriental. Ces naklejki reproduisent quelques su­
jets chers au cœur polonais. Tantôt c ’est une évocation do lia Cons­
titution du 3 mai, tantôt ce sont les traits du jésuite Skarga, ou de 
Kosciuszkoi, ou de Mickiewicz ou de Słowacki. Les jours où il y a 
procession, rien n ’est trop beau, rien n ’est trop riche pour conférer à 
la cité le lustre d ’une jo ie  triomphale ou radieuse : les balcons sont 
ornés d’écharpes voyantes; de longs voiles de soie, des châles per­
sans, des tableaux ou des images de piété sont suspendus de toutes 
parts. Chacun extrait du fond de sa maison toait ce qu ’il possède de 
plus précieiïx pour en draper la façade et rehausser l ’éclat exté­
rieur de la cérémonie qui se déroule au dehors. Ces trésors, vus de 
près, sont soment de pauvres choses bien frustes; mais, de Soin, 
leur effet n ’est pas à dédaig'ner. Tout alors est allégresse sainte, 
tout est amour chrétien.

Par la note pittoresque du coloris qn ’y  apporte la variété des cos­
tumes nationaux et des bannières, par l ’art où excelle la foule de 
se masser en ensembles harmonieux, par la gravité suave qu’on Ilit 
sur les visages de tous, les processions polonaises, et en particulier 
celle de CzenstochoAva, le sanctuaire national, sont une des choses 
les .plus impressionnantes qu’il puisse être donné de contempler à 
un artiste ou à un poète.

Et par un sentiment qui eiit l'avi saint François d ’Assise, on se 
plaît à associer, dans une certaine mesure, la nature elle-miême à ces 
manifestations spirituelles, tant il y a profusion dé plantes vertes, de 
branchages* de fleurs. Les oratoires et les reposoirs organisés par­
tout sont de véritables bosquets qui exhalent parfois les parfums les 
plus délicats. Les Polonais aiment beaucoup ce genre d ’ornement 
rustique. Jamais il n ’y a plus de verdure que le dimanche des Ra­
meaux, parce que, ici, dira-t-on, le souvenir de l ’entrée du Christ à 
Jérusalem se confond avec la vieille fête slave des divinités du prin ­
temps. Mais le jou r de la Pentecôte, également, bien qu’on ne puisse 
pas invoquer le même rapprochement historique, les rues, les ave­
nues, les maisons se trouvent parées de rameaux de bouleau vert. A 
la Saint-Jean, les paysans suspendent après leurs chaumières des 
guirlandes de fleurs avant d ’aller danser tout le jou r autour des feux 
de joie allumés dans les champs. Enfin, à Varsovie même, la popu­
lation citadine se porte, le soir de la Saint-Jean, les bras chargés 
de couronnes, sur les bords de la Vistule : chaque jeune fille jette 
au fleuve, comme une offrande, une couple de couronnes dont l ’une 
symbolise une jeune fille, l ’autre un jeune homme, et selon la. ma­
nière 'dont l ’onde rapproche ou éloigne ces légères nacelles, on se 
livre à des pronostics psychologiques...



Non seulement les fêtes célébrées en plein air ou publiques, mais 
aussi les cérémonies qui ont lieu dans le privé, revêtent un carac­
tère hautemient esthétique. Là, il y a de quoi charmer un peintre ou 
un sculpteur amioureux du spectacle des foules; ici, il y a de quoi 
faire les délices d'un artiste intimiste.

La veille de.Noël, dès que les étoiiles s’allument au ciel, les familles 
se réunissent pour prendre le repas d'amour fraternel qui débute par 
la fraction d ’un pain d ’hostie (opłatek) qu ’on se partage en échan­
geant des souhaits. Pour honorer Jésus-Christ venu au monde dans 
une crèche, la nappe est placée sur la table préalablement recou­
verte de foin, et aux quatre coins de la salle, so-nt dressées de grandes 
gerbes de blé.

Pour les fêtes de Pâques, les femmes de Pologne se livrent souvent 
à un travail minutieux et charmant : celui des œufs peints 04ii pisan­
ki. Ce sont des œufs cuits, enduits de cire et ornés de ravissants des­
sins de plusieurs teintes.

Le dimanche de Pâques, il y a aussi un repas du même genre que 
celui de la veille de Noël, appelé le bénit ou Sæiecone. Un agneau 
en baudruche est posé au m ilieu de la table : autour de lui se trouvent 
éparpillées des brindilles de buis vert. Au lieu de commencer le 
repas par la fraction du pain azyme, c’est en se présentant un m or­
ceau d ’œuf bénit que l ’on adresse des vœux mutuels : l ’œuf est divisé 
en autant de parts qu’il y a d ’hôtes : cela indique l ’origine commune 
qui nous unit les uns aux autres. C ’est, assure-t-on, un usage de pro­
venance indienne que la Polo-gne s’empressa d ’adopter. Tout le monde 
ensuite fait honneur au repas composé de plats variés et froids. On 
mange d ’ordinaire debont, en signe de respect; seuls les vieillards 
ou les persoinnes affaiblies prennent la liberté de rester assis. Quelle 
délicatesse, quelle noblesse il y a dans de tels spectacles familiaux!

Afin d ’achever cette causerie par un dernier détail d ’un genre 
un peu différent, disons un mot du grand cimetière catholique Po ­
wązki qui se trouve à l ’ouest de Varsovie et qui est excellemment 
re^^résentatif du type du cimetière polonais.

Y  a-t-il un endroit de repos plus propre à donner de la mort uïie 
idée grave et sereine.^ Qu’est-ce que ce cimetière? Oh! il n ’a rien d’une 
nécropole prétentieuse ou lugubre! Il n ’est pas autre chose qu’une 
belle et vaste forêt au travers de laquelle on a tracé quelques avenues, 
parfois seulement quelques sentiers. Les oiseaux chantent dans les ar­
bres élevés qui abritent de leur ombre bienveillante les tombes éten­
dues à leurs pieds. Là dorment de leur dernier sommeil d ’ illustres Po­
lonais dans des mausolées; à côté, il y a la foule des sépulcres ignorés 
et des morts obscurs. Tous les monuments funèbres cependant 
apparaissent comme unifiés dans la g'randeur noble de ces lieux 
qui leur confère une sorte de caractère d ’égalité à la fois majes­
tueux et rustique. Devant beaucoup de tonubeaux, on à i>lacé d ’hum­
bles bancs de bois sur lesquels les parents et les amis viennent sou­
vent s’asseoir et rêver tout seuls ou bien converser ensemble, en 
évoquant le  souvenir des disparus.

Tout cela, n ’est-ce pas, ce n ’est rien d ’autre que la i}lus pure



essence du génie même du christianisme si bien compris par Cha­
teaubriand? C’est sa poésie, c ’est son art véritable, à la fois simple 
et auguste.

C’est sur cette dernière impression que nous voulons laisser le 
lecteur, parce qu’elle l ’aidera sans doute mieux que toute réflexion 
superflue à saisir le sens profond de l ’esthétique polonaise.

R o b e r t  C h a b r ié -T o m a s z e w ic z .

LA “ DOULCE ’’ FRANCE

XXV. —  RÉCAPITULATIO N

Il y a juste un an que nous avons inauguré 'cette chronique dans 
« La Pologne ». De quinze jours en quinze jours, nous avons essayé 
de dégager de la vie française ses manifestations les plus caractéristi­
ques qui, expliquées et commentées, nous ont servi à présenter la 
vraie France pour l ’opposer à celle que certains ennemis ou certains 
amis « suspects » auraient voulu, au détriment de la France, à 
l ’étranger surtout, faire accepter comme indubitablement vraie. 
Les nombreux échos qui nous sont parvenus sur nos chroniques, de 
l ’ intérieur et de l ’extérieur, nous donnent raison, et nous croyons, 
en toute conscience, avoir été juste et impartial.

Nous avons « fait »  de l ’enthousiasme, car il fallait le faire. D ’ail­
leurs, peut-on être sceptique en observant attentivement la vie 
française d ’après-guerre ? Un pays qui a souffert, comme la France, 
qui a subi d ’immenses pertes matérielles et morales, qui n ’a presque 
pas une seule fam ille, laquelle n ’aurait pas à pleurer un des siens 
ou à regretter son bien-être, sinon « renversé », du moins gravement 
compromis ; un pays qui, arrêté par la guerre à une ligne donnée 
de la page du « grand livre  »  qui s’appelle la vie française, après 
cette guerre, après toutes les catastrophes, reprend tranquillement 
et stoïquement sa lecture à la ligne abandonnée pour «  d ’autres 
occupations », en réparant tout au plus les pages abîmées de ce 
«  livre », peut-il ne pas éveiller dans le monde entier une admiration 
pleine et sincère Que si on nous disait que ce que nous avons 
affirmé était du (( bourrage de crâne », nous répondrions avec calme, 
certain d ’avoir raison, que l ’avis contraire au nôtre aurait été du 
(( dénigrement ». « Bourrage de crâne »  contre «  dénigrement », 
—  si toutefois le premier, ce dont nous doutons, pouvait nous être 
reproché, —  vaut encore mieux que ce dernier ; le premier signifie : 
encourager et construire ; le dernier : décourager et démolir. Et 
démolit-on une maison qui, comme la France d ’après-guerre, n ’a que



des brèches et des blessures glorieuses qui, en rien, n ’ont atteint 
ses « bases » et sa « santé » ?

Les Français, d ’ailleurs, le savent très bien ; mais il n ’en est pas 
de même pour les étrangers. Dans nos chroniques, nous avons main­
tes fois expliqué quelles en étaient les raisons ; la difficulté, pour un 
étranger, de voir juste, et surtout de comprendre et de sentir, la vie 
française, qui est infiniment compliquée et qui se complique par le 
caractère et la façon d ’être des Français eux-mêmes : par raillerie, 
toujours disposés à dire du mal de leur pays, à critiquer tout ce qui 
les entoure, ils peuvent déconcerter un étranger qui n ’est pas pré­
venu que cette façon d ’être n ’est qu’une attitude et que, il serait 
inexact de juger d ’après elle le pays, sa vie et ses aspirations.

C ’est dans cet esprit qu’ont été conçues nos chroniques, et c’est 
dans cet esprit que nous voulons les continuer. Nous tenons à faire 
connaître à nos compatriotes la vraie France, qu’un long séjour 
et des amitiés vieilles et sincères nous ont permis de pénétrer, de 
comprendre et d ’aimer.

U n P o lo n a is  de F ran ge .



LA VIE POLITIQUE

L ’E f f o r t  f in a n c ie r  de l a  P o l o g n e .

Le Sénat polonais a ado'pté à son tour le projet de loi établissant 
un impôt sur la fortune. Le vote de la nouvelle loi financière est ainsi 
devenu définitif. On calcule que cet im pôt produira environ un m il­
liard de francs-or, somme qui est neuf fois supérieure à la valeur des 
marks polonais actueliement en circulation.

Au cours de la dernière discussion à la Diète au sujet de l ’im- 
pôt, H, W ierzbicki, rapporteur, constatait que la Pologne pouvait 
entreprendre un effort aussi considérable parce que son activité éco­
nomique se développe dans les conditions les plus satisfaisantes. La 
moitié du produit de l ’ impôt, soit 5oo m illions de francs-or, sera 
fournie par l ’agriculture. L ’industrie et le commerce donneront 
876 m illions, les autres professions 126 m illions.

Avec le vote de l ’ impôt sur la fortune, déclarait dernièrement 
M. Markowski, sous-secrétaire d ’Etat au Ministère des Finances, 
l ’Etat polonais est entré résolument dans la voie de l ’ assainissement 
financier. On peut ainsi affirmer, disait-il, que le travail relatif à 
l ’élaboration d ’un système d ’impôts uniform e et homogène est ac­
tuellement terminé, et c ’est en quelque sorte la moitié de la ré­
form e fiscale qui vient d ’être achevée. Reste à réaliser la seconde 
partie du program m e financier, celle qui se rapporte aux écono­
mies. Sur ce point encore, le gouvernement et la Diète sont ferm e­
ment résolus à aboutir.

«  De toutes façons, a conclu M. MarkoAvski, l ’Etat pourra disposer, 
à la fin de l ’année, de 25 pour cent des billets de banque en cir­
culation, l ’impôt sur la fortune devant produire, d ’ici la fin de 1 9 2 8 , 
une somme de un m illiard et demi de marks. L ’œuvre d ’assainisse­
ment financier se trouve maintenant sur un terrain de réalisation et 
elile se produira d ’une façon automatique et progressive. »

On annonce d ’autre part que, cette année, la Pologne a déjà 
payé ;:,-75.25o dollars au compte des intérêts et de l ’amortissement 
des dettes contractées par le gouvernement polonais les années pré­
cédentes. II ne lui reste à payer que 28 8 .5oo dollars pour l ’échéance 
d ’octobre prochain.

C o ngrès  des a n c ie n s  L é g io n n a ir e s .

Les anciens Légionnaires polonais ont tenu le 6 août leur 
Congrès annuel, à Lwow, sous la présidence du maréchal Piłsudski, 
ancien organisateur et chef de la première brigade des Légions. 
Dans une proclamation, *le Comité du Congrès rappelle les efforts 
qui ont été faits pour la conquête de l ’ indépendance, et il constate



que les grands résultats obtenus grâce au soldat polonais doivent 
encourager les anciens combattants à travailler pour la consolidation 
et l ’épanouissement de la République polonaise.

L e  P ré s id e n t  de l a  R é p u b liq u e  a  Jaw orzyna.

M. Wojciechowski, président de la République, est allé passer 
quelques jours dans les Karpathes. Reçu magnifiquement à Zako­
pane, il a visité le célèbre lac qui porte le nom de « Morskie Oko » 
(L ’oeil de Mer), et là le représentant de la Société touristique des 
Tatras lui a présenté les vœux de la population dans la question de 
Jaworzyna, Répondant à cette adresse, M. Wojciechowski a déclaré 
qu’il comprenait parfaitement les desiderata de la population et 
que la visite du territoire contesté le confirmait dans la conviction 
de leur légitimité. La décision adoptée l ’année dernière par la Com­
mission interalliée de délimitation est conforme aux conditions géo­
graphiques. Aussi 1© gouvernement fera-t-il tout son possible. pour 
faire triompher le point de vue polonais dans la question de Jawo­
rzyna.

D is s o l u t io n  d u  «  D e u t s c h t u m b u n d  » .

Le gouvernement polonais vient de prononcer la dissolution du 
« Deut'sohtumbund », cette ligue pangerananiste dont le siège cen­
tral était à Bydgoszcz (Bromberg) et dont il a été souvent question 
ici. Nous nous félicitons de cette décision, qui ruine une entreprise 
dont l ’activité était hautement dangereuse pour l ’Etat polonalis. 
Nous écrivions à ce sujet dans VEclair du i i  août ;

(( Bien placé pour connaître les choses, M. Brejski, woyewode de 
Poméranie, affirmait récemment à un de nos confrères polonais 
que les sections du « Deutschtumbund », par leur organisation et 
leur importance, équivalaient à de véritables ministères : agricul­
ture, instruction publique, etc... Il a ses administrations de district 
et ses administrations de communes. Ses agents, dont la plupart 
sont des pasteurs protestants, obéissent avec une discipline par­
faite à des consignes très précises, et sont en rapports réguliers 
avec les consulats allemands. On a même découvert, ces temps der­
niers, qu’ils allaient jusqu’à s’approprier les attributions consulai­
res en établissant des pièces officielles, notamment pour empêcher 
le rapatriement des Allemands qui désiraient quitter la Pologne et 
revenir se fixer dans le territoire du Reich. Car on sait que l ’un des 
buts principaux du « Deutschtumbund » est de retenir à tout prix 
en Pologne les colons allemands. Aussi leur distribue-t-il de très 
forts subsides qui s’appellent les «  primes de fidélité ». Instituteurs, 
fonctionnaires reçoivent eux aussi des « primes de fidélité » pour 
continuer à a travailler au bien de l ’Allemagne ». Bien entendu, 
les fonds ainsi distribués par le « Deutschtumbund » viennent de 
Berlin. La Prusse poursuit sa vieille politique avec sa vieille mé­
thode. Elle y met, sans compter, tout l ’argent qu’il faut, car elle 
sait le prix de l ’enjeu. L ’avenir du germanisme en dépend. On ne



le comprenait pas, chez nous, avant la guerre, et l ’on ne s’intéres­
sait qu’à un point de vue vaguement humanitaire au drame de racea 
qui se jouait en Poméranie, en Posnanie et en Prusse Occidentale. 
Aujourd’hui, rien ne nous excuserait de n ’y voir pas clair et de ne 
pas saisir les relations profondes des faits. En travaillant là-bas con­
tre la Pologne, 11’Allemagne travaille aussi, et par là même, contre 
nous. Le (( Deutschtumbund » a une section de propagande anti­
française, et, au témoignage de M. Brejski, cette section lui tint 
particulièrement à cœur. »

Nous avons ainsi toutes raisons d ’applaudir à la mesure énergique 
que vient de prendre le gouvernement de Varsovie.

E x is t e - t - i l  une «  V i l l e  l i b r e  de D an tz ig  » P

Sous le titre : « La crise politique en Allemagne », un de nos 
confrères parisiens les plus autorisés publiait au milieu d ’août des 
informations relatives à l ’agitation communiste sur le territoire du 
Reich. Il y était parlé d’incidents divers à Berlin, à Halle, à Lubeck, 
et on pouvait lire au milieu de tout cela : « La grève générale a 
pris fin à Dantzig à la suite d ’un accord entre patrons et ouvriers. » 

N ’exagérons pas la portée d’une erreur journalistique, mais tout 
de même ! Il ne devrait être permis q u ’à M. Lloyd George d ’oublier 
que Dantzig n ’appartient plus au Reich et q u ’il y a là-bas quelque 
chose de changé depuis le Traité de Versailles. Certains de nos con­
frères notoires n ’ont pas encore bien <( réalisé » le nouvel ordre de 
choses établi en Europe, et leur imagination politique continue à 
se mouvoir dans les cadres du passé. Il n ’est pas dit que ce défaut 
d ’adaptation ne comporte pas ses dangers.

N é g o c ia tio n s  a v e c  l a  F in l a n d e .

'Une délégation finlandaise ayant à sa tête M. Prokope, ancien mi­
nistre du Commerce, est arrivée à Varsovie pour entrer en pourpar­
lers avec le gouvernement polonais en vue de la conclusion d ’un 
traité de commerce. La délégation polonaise est présidée par 
M. Strasburger, vice-ministre des Affaires étrangères. Les négocia­
tions ont commencé le ik  août.

P a r l e m e n t a ir e s  r o u m a in s  e n  P o l o g n e .

Un groupe de sénateurs et députés roumains ont traversé la Po­
logne en se rendant à la Conférence interparlementaire de Co­
penhague. Reçus à Lwow, le 7 août, par des représentants du gou­
vernement polonais et du Parlement, ils se sont arrêtés à Varsovie, 
où après avoir visité la ville et le Zamek ils ont assisté à un déjeu­
ner offert en Jeur honneur par M. Trompczynski, président du Sé­
nat. M. Trompczynski, portant un toast en 3’honneur du roi et de 
la reine de Roumanie, à souligné la communauté d ’intérêts qui lie 
les deux pays. M. Floresco, ministre de Roumanie, a exprimé sa 
satisfaction des fréquentes visites réciproques qui permettent aux:



nations alliées de se connaître de mieux en mieux. Le sénateur Botiz, 
au nom des délégués roumains, a remercié la Pologne de raccueil 
cordial fait à ceux-ci et s’esf déclaré coùvainéu que les groupes in­
terparlementaires des deux pays travailleraient en collaboration 
étroite. D ’autres allocutions très chaleureuses ont été prononcées 
sur le thème de l ’amitié polono-roumaine.

L ’ A f f a i k e  d e  M e m e l .

D ’après une note officieuse transmise à la presse, la Conférence 
■des Ambassadeurs a communiqué au gouvernement lithuanien le 
projet de convention destiné à transférer à la Lithuanie la souve­
raineté sur le territoire de Memel et dans leque'I se trouvent fixées les 
conditions mises là ce transfert. La Conférence a invité le gouverne­
ment lithuanien à lui faire connaître dans le délai d ’un mois s’il 
-est prêt à signer cette convention.

II est permis, nous semble-t-il, de regretter que la Conférence des 
Ambassadeurs s ’abstienne de fournir le moindre éclaircissement à 
Fopinion publique sur les modalités principales du règlement qu’elle 
a élaboré touchant une question dont l ’intérêt européen n ’est pîus à 
démontrer.

O r t h o d o x ie  e t  a n t ip o l o n is m e .

Le gouvernement soviétique a ordonné la mise en liberté de 
l ’évéque orthodoxe Sofronim, qui avait été accusé d ’action contre- 
révolutionnaire. Le prélat a signé une déclaration analogue à celle 
qu’a souscrite le patriarche Tikhon. Ainsi les dignitaires de FEglise 
orthodoxe se rallient publiquement au bolchévisme. Leur conduite 
est due en grande partie à l ’antipolonisme qui est devenu un des 
éléments essentiels de l ’orthodoxie. Dans un appel qu’il publiait 
après son ralliement au soviétisme, le patriarche Tikhon écrivait : 
(( Le pape de Rome cherche par tous les moyens à introduire lê  ca­
tholicisme dans l ’Eg'lise russe avec l ’aide du gouvernement polo­
nais. )) Les Bolcheviks, dans ce domaine comme dans d ’autres, pour­
suivent la tradition russe : la lutte contre le catholicisme continue 
â s’identifier à la lutte contre le polonisme.

H. G.



LA VIE ÉCONOMIQUE

I. —  PRODUCTION

l ’A g r ic u l t u r e  p o l o n a is e .

Le dernier fascicule de la Revue mensuelle de Statistique, publiée 
par rOlfice Central de Statistique de la République polonaise, donne 
les résultats détaillés des récoltes de 19a2 ; nous reproduisons ci-des­
sous les informations, qui complètent celles précédemment données 
sur la question dans cette chronique.

La superficie cultivée pendant la campagne 1921-1922 a été la 
suivante dans chacune des wojewodies du territoire polonais (nous 
indiquons également la proportion de cette superficie à la superficie 
labourable).

Wojewodies
Superficie cultivée 

(en hectares)

Rapport 0/0  
à la 

superficie 
labourable

Varsovie ............................................ 1.833. i 33 93.4
Lodz .................................................. 1.167.623 95.7
Kielce ................................................ 1.352.646 92.2
Lublin ............................................... 1.624.036 90.6
BiaWstok ................. ....................... 942.162 89.6
W ilno ................................................ 1.081.544 73.3
Nowogrodek ...................................... 976.700 56.8
Polesie ..................................... ...... 1.124.100 40.2
Wolhynie .......................................... 1.162.900 74.5
Posnanie ........................................... I . 719.112 96.2
Poméranie ........................................ 826.221 9 3 .7
Cracovie ............................................ 882.861 92.2
Łwow ............................. .................. i .3o6.ooo 90. ï
Stanisławów ..................................... 577.996 86.1
Tarnopol ........................................... 1.028.829 82.1
Silésie de Cieszyn et Haute-Silésie,. . . 197.851 93.3

Au cours de la campagne 1921-1922, la superficie cultivée en Polo-
gne atteint en moyenne générale 84,2 % de la superficie labourable 
qui s’élève à 17.808.714 hectares (y compris la Haute-Silésie polonaise 
et le territoire de W ilno). Ce résultat constitue un progrès considéra­
ble sur les années dernières, ainsi que le démontre d ’ailleurs le 
tabeau suivant :

Années

1 9 1 9
1920.
192Ï.
1922.

Superficie en friche 
(en hectares)

4.646.000 
2.510.967 
1.133.646 

370.000



Les terres en friche se sont réparties, depuis 1919, comme nous 
i'indiquons ci-dessôus, entre les différentes régions polonaises.

Années
Ancien Royaume Territoires 

au Congrès de l’E st

191 9.................  670.000 2.800.000
192 0 ..................... 56o.ooo i.283.5o3
1921 ...............  143.36o 770.766
192 2.................. 40.000 Soo.ooo

Petite
Pologne

1.176.000
6 6 7 .4 6 4
219.520

So.ooo

Total

4 .646.000 
2.510.967 
1 .133.646 

370.000

On remarquera que la plus grande partie des terres polonaises en 
friche se trouvait sur les territoires de l ’Est, qui ont subi les plus 
considérables dévastations de la guerre.

Les différentes cultures couvrent les superficies énoncées dans ce 
tableau:

Froment d ’h iv e r  ...........................
Seigle d’hiver ........................................
Froment d ’été ............................... .........
Seigle d’été ............................................
Orge .........................................................
Avoine .....................................................
Pommes de terre.....................................
Betteraves à sucre...................................
Maïs ........................................................
Sarrasin ...................................................
M ille t ..................................... ..................
Pois, haricots, lentilles, fèves, féveroles.
Vesce ................... ...................................
Seradelle ..................................................
Lupin .......................................................
M^teil .......................................................
Plantes siliqueuses .................................
Trèfle  ......................................................
Autres plantes fourragères.....................
Colza d ’hiver et d’été.............. ...............
L i n ............................................................
Chanvre   .......................................
Betteraves pour le bétail..................... ..
Carottes ...................................................

Du tableau précédent, il résulte que le seigle occupe près du tiers 
de la superficie cultivée en Pologne.

Le tableau suivant indique, pour cette céréale et par wojewodie 
(non compris celle de Haute-Silésie), la superficie, la quantité récol­
tée et le rendement moyen par hectare.

Superficie

0/0 de la 
superficie 

totale {
cultivée cultivée'en

(en hectares) Pologne—— ---
9 7 4 .0 8 4 6 .6

4 .5 1 9 .4 7 9 3o .4
6 7 .5 3 0 0 .5
23.o52 0 .2

1 .1 4 3 .0 9 2 7-7
2 .3 7 9 .1 6 3 16 .0

a . 18 8 .9 9 7 1 4 .7

1 0 9 .3 4 3 0 .7

7 3 .9 9 4 0 .5
2 8 3 .8 2 9 1-9
h 5.382 0.8
240.371 1.5
18 9 .0 5 9 1.3
2 5 5 .2 9 7 1-7
4 7 0 .6 2 8 3.2
1 6 5 .9 2 7 i . i

235.432 1 .6

7 3 0 .7 5 5 4 .9
18 0 .5 2 3 1 .2

45.358 0 .3
10 1.7 78 0 .7

4 1 .7 6 9 0.3
1 2 7 .0 0 3 0 .9

52.3i i 0 .4



' , Récolte
moyenne 

Quantité par hectare 
Superficie récoltée (en
cultivée (en quintaux quintaux 

Wojewodies (en hectares) métriques) métriques)

Varsovie .................................  666.622 5 .553.833 9.8
L o d z ................................... . .. 421.63i 4-858.00I 11.5
Kielce .....................................  38o .347 3.690.946 9.7
LuMin .....................................  408.376 4.519.705 i i . i
Białystok ................................. 336.425 3.363.748 10.o
W i ln o ..................................   3o4 .846. 2.108.396 6.9
Nowogrodek............................ 180.487 i .5i 3.448 8.4
Po lesie .....................................  i33.379 1.256.220 9-4
W olh yn ie .......................................... 293.772 3 .4 2 0 .i 53 11.6

 ̂ Posnan ie ...........................  588.867 8.793.340 i 4-9
Poméranie ..............................  273.062 3.666.867 i 3.4
Cracovie ................................. 168.261 1.776.168 10.6
Lwow ....................................... 268.029 2.856.63i 11.i
Stanisławów.............................  76.169 894.264 11.7
Tarnopo l.................................  i 43.8i 6 1.761.506 12.2
Silésie de Cieszyn....................   8.462 r i 4. i34 i 3.5
Pologne (territoire total)  4.54*2.531 5o .i35.34o ir.ô

Dans la production totale du seigle en Pologne, la petite propriété 
intervient pour une part beaucoup plus importante que la grande 
propriété : 3 4 .7 6 9 .4 6 6  quintaux sur 3.271.130 hectares contre 
15.376.874 quintaux métriques sur 1.271.401 hectares.

Mais le rendement à l ’hectare est plus élevé dans la grande pro­
priété (12.1) que dans la petite (10.6), Cette différence est surtout 
accusée dans les wojewodies de Varsovie ( i i .o  au lieu de 9.0), de 
Lodz ( i 3.i au lieu de 10.8), de Kielce (12.2 au lieu de 8.9), de Lmblin 
(12.3 au lieu de 10.6), de Białystok (11.6 au lieu de 9-5), de Posnanie 
( i5.8 au lieu de i 4.5), de Poméranie ( i 4-5 au lieu de i 3.i ).

Après le seigle, la seconde place revient, dans la hiérarchie des 
productions agriooles polonaises, à l ’avoine et à la pomme de terre.

En ce qui concerne l ’avoine, la Pologne a produit, en 1922, 26 
millions o56. i52 quintaux sur une superficie de 2.379.163 hectares ; 
sur ces chiffres, 693.961 hectares et 8.228.974 quintaux reviennent à 
la grande propriété ; 1.686.212 hectares et 16.827.178 quintaux, à la 
petite propriété.

Le rendement à l ’hectare a été de 10.5 quintaux pour l ’ensemble de 
la Pologne (11.9 pour la grande propriété et lo.o pour la petite pro­
priété).

Les principales régions productrices sont les wojewodies de Lu­
blin (2.830.071 quintaux), de Varsovie(2,702.543 quintaux), de Lwow  
(2.5g5.3i5 quintaux), de Posnanie (2.4&6. i 6i  quintaux). ’

Il faut remarquer une très grande inégalité de rendement entre les 
différentes régions polonaises : alors qu’on di>tient, à rhectare, 1 7 .4



quintaux en Posnanie, en Poméranie, le taux s’abaisse à 7.0, 
7.2, et 7.6 dans les wojewodies de Polésie, W ilno et Nowogrodek.

En raison de son importance industrielle, nous indiquons dans 
le tableau suivant, le détail de la récolte polonaise de pommes de 
terre :

Wojewodies

Varsovie .......... ..........
Lodz  ........................
Kielce ..........................
Lublin  .......................
Białystok.....................
V\ îlno ............ .............
Nowogrodek ..............
Po lés ie .........................
W o lh y n ie ....................
Posnanie . . . . . . . . . . . .
Pom éranie...................
Cracovie ......................
Lwow  ........... .........
Stanisławów ...............
Tarnopo l......................
Silésie et Cieszyn.........
Pologne (territ. total)

Superficie
Quantité Récolte moyenne 

récoltée par hectare
cultivée (en quintaux (en quintaux

(en hectares) métriques) métriques)

265.809 37.567.405 i 4i
206.l 5l 3 i .365.885 i 52
213.790 30.736.327 i 44
202.408 33.927.575 168
126.595 19.048.201 i 5o
80.093 8.567.963 107
46.978 6.3o6.o86 i 34
47.520 6.281.923 i32
66.3 i 3 9.259.841 i 4o

284.169 66.103.584 197
122.884 23.586. i 84 192
144.364 19.720.589 137 .
170.112 22.110.653 i3o
87.446 10.988.310 126

118.242 15.597.385 i 32
6.123 I .022.010 167

2.188.997 332.189.921 i 5a

La part afférente à la grande propriété dans la culture de la pomme 
de terre en Pologne est de 611.529 hectares, produisant loi.oo/j./îio 
quintaux ; celle de la petite propriété, de 1.677.468 hectares, produi­
sant 23i . i 85.5i i  quintaux.

Le rendement à l ’hectare est de i 65 quintaux pour la grande pro­
priété au lieu de 1^7 pour la petite propriété : la différence est la 
plus élevée dans les wojewodies de Varsovie ( i 53 quintaux au lieu de 
i 34), de Lodz (178 quintaux au lieu de 142), et de Kielce (169 quin­
taux au lieu de i4o).

Nous constaterons par contre que la petite propriété obtient des 
résultats supérieurs en Silésie de Cieszyn (170 quintaux à l ’hectare 
contre i 55 pour la grande propriété).

L ’orge vient immédiatement après la pomme de terre : cette céréale 
couvre, en Pologne, 1.143.092 hectares, donnant 12.967.508 quin­
taux, soit une production moyenne de 11.3 à l ’hectare.

Les principales régions productrices sont les wojewodies de Pos­
nanie (1.809.994 quintaux), de Kielce (1.447-257 quintaux), de Lublin 
(1.309.745 quintaux), de Lwow (1.275.179 quintaux), de Tarnopol 
( i . i 23.5o3 quintaux), de Varsovie (1.102.704 quintaux).

La grande propriété a obtenu lias résultats suivants : 384.4o6 hec-



tares^ produisant 4-872.395 quintaux, soit un rendement moyen de
12.7 quintaux à l ’hectare. La petite propriété a cultivé en orge 
768.686 hectares, et récolté S.ogô.iiS quintaux, soit 10,7 quintaux 
à l ’hectare.

Le froment a une importance infiniment moindi’e en Pologne 
qu’en France, où il constitue la culture essentielle.

En 1922, i.o4i .6i 4 hectares, ensemencés en froment, ont fourni
11.533.422 quintaux, soit, à l ’hectare, i i . i  quintaux.

Les iplus grosses récoltes ont été données par les wojewodies de 
Lwow (1.648.999 quintaux), de Lublin ( i .511.554 quintaux), de Tar­
nopol (1.346.359 quintaux), de Posnanie (1.042.947 quintaux).

La grande et la petite propriété se sont partagé de la manière sui­
vante les chiffres globaux précités : superficie cultivée : 424.209 et 
617.405 hectares ; production : 5 .o4o.8 i 6 et 6.492.606 quintaux ; ren­
dement moyen à l ’hectare : 11.9 et 10.5 quintaux.

Les cinq produits principaux, que nous venons d’étudier (seigle, 
avoine, pomme de terre, orge et froment), occupent plus des trois 
quarts du total de la superficie cultivée en Pologne (76.1 %).

Le froment et le seigle couvrent, à eux seuls, 37.7 % de cette super­
ficie.

Par rapport à la période 1909-1913 et à l ’année 1921, la production 
du froment, du seigle, de l ’orge, de l ’avoine, des pommes de terre et 
également celle des betteraves à sucre (que nous examinerons plus 
loin en détail) en 1922 se présente de la manière suivante :

Production de 1922 comparée à celle de

Froment ......................................
Seigle ...........................................
Orge .............................................
Avoine .........................................
Pommes de terre..........................
Betteraves à sucre.........................

Pour la superficie cultivée, on obtient les résultats ci-après :

1909-1913 1921
% %

68.0 112.8
88.1 114.0
85.9 103.7
90.0 i i 3.6

i 33.4 195.4
» 286.7

Superficie cultivée de 1922
comparée à celle de

1909-1913 1921

% %
Froment ...................................... 77.3 122.3
S e ig le ......................................... 90.0 121.8
Orge ............................................. 90.6 112.a
Avoine .................................... . • 87.5 121.7
Pommes de terre.......................... 90 -9 116.6
Betteraves à sucre......................... 65.2 1 8 7 .4
Total des 6 produits précédents. 88.1 118.9



La récolte des betteraves à sucre, à laquelle nous venons de faire 
allusion, fait l ’objet du tableauvsuivant ;

Wojewodies

Varsovie...........................
Lodz ................................
Kielce .............................
L u b l in ..................... .
Wolhynie ..................
Posnan ie.........................
Poméranie .....................
Lwow ...............................
Silésie de Cieszyn.............
Pologne (territoire total).

Récolte
Quantité moyenne

Superficie récoltée par hectare
cultivée (en quintaux (en quintaux

(en hectares) métriques) métriques)

2 6 .0 7 8 4 .6 9 0 .0 4 6 180

6 .4 7 3 1 .2 4 7 .5 0 8 19 3

3 .0 Ś 1 5 8 0 .8 7 1 192

9 .4 2 6 1 .6 7 0 .8 1 1 1 7 7

2 .1 6 8 2 3 4 .1 4 4 108

4 9 .6 0 7 1 5 .1 9 5 .7 4 0 3 o 6
9 .2 8 2 2 .4 8 1 .8 2 4 267

2 .9 1 4 5 3 8 .8 9 5 i 85
363 7 4 . 4 i 5 2o 5

10 9 .3 4 2 2 6 .7 1 4 .2 5 4 244

Nous faisons suivre les indications statistiques relatives aux gran­
des cultures polonaises de renseignements concernant certaines pro­
ductions intéressant plus particulièrement les relations commer­
ciales franco-polonaises : le lin, le chanvre, la chicorée, le houMon, 
le trèfle pour graines.

La superficie ensemencée en lin sur le territoire polonais s’est 
élevée, en 1922, à 101.778 hectares, qui ont donné au total 5o6.6Ô2 
quintaux de graine et 5 i 6.o64 quintaux de filasse.

Ces chiffres se décomposent de la manière suivante par woijewo- 
die :

Superficie

Quantité 
de graine 
récoltée

Quantité 
de filasse 
récoltée

cultivée (en quintaux (en quintaux
Wojewodies (en hectares) métriques) métriques)

Varsovie .................. 29.035 35.677
Lodz ......................... 8 .9 4 4 38.334 66.186
Kielce ...................... 21.184 25.977
Lublin ..................... 66.021 5 0 .3 4 7

Białystok ................ 100.571 54.5oi
W ilno ..................... 38.450 43.177
Nowogrodek............ 48.221 94.104
Po lésie ..................... 31.386 15.398^
Wolhynie ................ 21.087 i 5.ooi
Posnanie ................. 28.236 39.459
Poméranie ............. 9.226 8.827
Cracovie .................. 17.694 21.771
L w o w ....................... 5 .1 8 4 33.566 22.983
StanisHawow............ 2.635 10.765 12.795
Tarnopol ........ ....... 12.886 9.861



Le rendement moyen à l’hectare a été, en quintaux, pour l’ensem­
ble de la Pologne, de 5,o pour la graine et de 5 .i pour la filasse de 
lin. Les résultats les plus heureux sont obtenus dans les wojewodies 
de Posnanie (7.8 et 10.9), de Poméranie (7.3 et 7.0), de Lwow (6.5 et 
k-k), de Tarnopol (6.3 et 4-8).

La récolte du chanvre est sensiblement moins importante que celle 
du lin : 258.572 quintaux de graine et 211.900 quintaux de filasse, 
sur 41.769 hectares de superfie cultivée.

Le tableau suivant permet de se rendre compte des principaux 
centres de production.

W o jew o d ies

S u p e rfic ie  
c u ltiv é e  

(en  h e cta re s)

Q u a n tité  
d e  gra in e  

réco ltée  
(en  q u in ta u x  
m é triq u e s)

Q u a n tité  
d e  fila sse  

ré c o lté e  
(en q u in ta u x  

m é triq u e s)

Varsovie............... 1 .48 3 1 0 .4 7 0 8 .5 3 6
L o d z ......................... 1 1 7 768 7 52

Kielce ..................... 1 .7 8 3 1 0 .6 0 1 5 .4 3 3

L u b lin ......... . . . .  6 .7 3 4 3 9 .2 8 4 3 6 .3 6 4
Białystok .................. .........  4 5 4 4 .2 8 7 4 .0 9 3

Wilno . . . .  499 2 .8 9 3 1 .7 9 6

Nowogrodek ....... ... . . . .  1 7 9 1.0 6 6 1 . 6 1 1

Polesie ..................... 3 3 6 336
Wolhynie ............... 4 .1 4 9 2 i . i 34 1 6 .5 9 1

Posnanie ............. 2 .0 1 9 1.0 6 8

Poméranie .............r 7 0 - : 8 19 386
Cracovie .................. 2 .3 3 8 i 5 .5 o 5 i 5 .6 5 i

Lwow ............. . 7 8 .3 4 2 5 8 .2 9 9
Stranislawow .......... . . . . 5 .3 o i 2 8 .7 2 5 3 o .647
Tarnopo l.................. -----  . 5 .7 6 4 4 0 .3 7 3 30.337

 ̂ La récolte moyenne a été, par hectare, de 6,2 quintaux, pour la 
graine et de 5.i quintaux pour la filasse : les centres où la produc­
tion est le plus intense, sont les wojewodies de Posnanie (10.4 et 5.5), 
de Poméranie (11.7 et 5.5), de Tarnopol (7.0 et 5.3), et de Varso­
vie (7.1 et 5.8).

La chicorée n ’est cultivée que dans un petit nombre de wojewodies 
énumérées ci-dessous.

W o je w o d ie s

S u p e rfic ie  
c u ltiv é e  

.(en  h e cta re s)

Q u a n tité  
ré c o lté e  

(en  q u in ta u x  
m é triq u e s)

R é c o lte  
m o y e n n e  

p a r  h e c ta r e  
(en  q u in ta u x  

m é triq u e s)

Varsovie ............................ 1.3 79 213.98 5 i55
Lodz ............. .................... 4o4 6 3.9 18 i58
Posnanie ............................ 137 25.107 i83
Cracovie ............................. i 8 3.582 199
Pologne (territoire total). . . 1.938 306.592 i58



Enfin, le houblon fait l ’objet du tableau suivant

W o je w o d ie s

L o d z   ...................
Kielce ............................ .
L u b lin .............................
B iałystok .........................
Wolhynie ....................
C racovie .........................
Lwow ..............................
Pologne (territoire total).

Q u a n tité  .
R éco lte

m oyen n e
S u p e rfic ie réco ltée p a r  h ecta re
c u ltiv é e ( en  q u in ta u x  ( en q u in ta u x

!n h e cta re s) m étriq u es) m étriq u es)

76 562 7-A
121 895 7.4
763 6.180 8.1

4 3o l-k
833 7-^97 9.0

19 120 6.3
i 36 867 6.3

1.952 i 6. i4i 8.3

' En 1922, la Pologne a cultivé le trèfle pour graine sur ,283.435 
hectares et elle a récolté 572.557 quintaux, dont on trouvera ci-après 
la distribution par wojewodie.

W o je w o d ie s

Varsovie ............
L o d z ....................
Kielce ...............
Lublin ..............
Białystok ............
W ilno ................
Polésie ................
Nowogrodek . . . .
Wolhynie ........
Posnanie ............
Pom éran ie  .
C racovie.............
Lwow .................
Stanisławów . . . .
Tarnopol ............
Silésie de Cieszyn

gne de deux quintaux.

Q u a n tité
R é c o lte

m o yen n e
S u p e rfic ie r é c o lté e p a r  h ectare

c u ltiv é e (en  q u in ta u x  (en q u in ta u x
(en h e c ta re s) m é triq u e s) m étriq u es)

2 6 .2 7 9 '  4 2 .0 4 6 1 .6

i 5 .2 4 8 29 .28 0 1-9
i 3 .2 I I 2 2 .9 1 9 1-7
4 1 .5 5 7 5 8 .1 8 0 1 .4

1 7 .4 7 0 2 4 .4 5 9 1 .4

14 .2 9 8 2 1 .4 4 7 1 .5
3 .8 8 0 6 .6 9 3 1-7

16 .2 8 2 3 4 .6 8 4 2 .1

2 4 .4 i 4 5 1.0 8 0 2 .1

3 0 .4 2 8 9 2 .1 5 9 3 .0
2 4 .7 6 6 8 6 .6 8 1 3 .5
1 0 .8 7 3 2 8 .7 6 5 2.6

2 2 ,6 8 9 3 3 .2 9 9 1.5
5 .9 6 1 1 3 .9 7 5 2.3

1 5 .9 2 6 2 6 .5 3 4 1-7
i 53 4o6 2 .7

a été pour l ’ensemble de la Poîo-

Pour compléter les informations précédentes, nous noterons que 
le développement des mauvaises herbes a été en général presque 
négligeable : nous indiquons ci-dessous les chiffres concernant l ’éten­
due des cultures attaquées, en proportion pour cent du total de super­
ficie de chaque culture.



Froment Seigle Légumes

Racines
et

tubercules
.— — - — —

5 ,8 2 ,4 2,6 ))

6,6 0 ,6 1 .7 »

2 ,4 0,3 2,2 »

0,2 0 ,7 0,4 ))

» » » 1 ,1

» » )) 2,2

Froment Seigle Légumes Trèfle
— --- — ---

4,2 2,5 6 ,5 2,8

4 ,9 4.6 5 ,2 5 ,9

3,5 1,4 i 3 ,o 2,5

0,3 0 ,2 0 ,7 2,3

3,3 1 .9 2,2 2.9

Maladies des plantes

Puccinia graminis..........
Tellitia .............................
U stilago ............................
Ciaviceps purpura.............
Phytophtora infestans. . . .
Uromyces betae.................

M a u va ise s  herbes

Chardon (carduus). . . . . .
Chiendent (tritic. repens)
Raifort sauvage (rapha-

nus raphanistrum)------
Cuscute (cuscuta)..............
Autres................................

L ’I n d u s t r ie  de  l a  c h a p e l l e r ie  e n  P o l o g n e .

En 1914, la Pologne comprenait 7 fabriques de chapeaux de laine, 
occupant 2.490 ouvriers et produisant 8.700 douzaines de chapeaux 
par semaine. Nous indiquons ci-après chacun de ces établissements, 
en marquant, entre parenthèses, d’une part la main-d’oeuvre em­
ployée, d’autre part la production hebdomadaire.

1. C. Nowik i Synowie (C. Nowik et fils) à Białystok (700 ouvriers ; 
2 .5 o o  douzaines).

2. Lodzka Faljryka Kapeluszy, dawniej Herman Schlee, Sp. Akc. 
(Fabrique de chapeaux de Lodz, anciennement Herman Schlee, So­
ciété par actions), à Lodz (600 ouvriers ; 2.000 douzaines).

3. Częstochowska Fabryka Kapeluszy, Sp. Akc. (Fabrique de Cha­
peaux de Częstochowa, Société par actions) à Częstochowa (35o ou­
vriers ; 1.200 douzaines).

4. Tow. Sieleckiej Fabryki Kapeluszy Świeca i §wie (Société de 
fabrication de chapeaux de Sielce Swieca et fils) à Varsovie (240 ou­
vriers ; 800 douzaines).

5. Gustaw Swoboda à Biala.
6. Warszawska Fabryka Kapeluszy, dawniej Kriegel, Würfel, Śp. 

Akc. (Fabrique de chapeaux de Varsovie, anciennement Kriegel, 
Würfel, Société par actions) à Varsovie (Ą00 ouvriers, i .5oo dou­
zaines) .

7. Brauneck i Voss, à Białystok (200 ouvriers ; 700 douzaines).
Les deux dernières fabriques ne sont plus actuellement en acti­

vité ; quant aux cinq autres, elles ont occupé en 1922 jĄ i ouvriers 
qui ont produit 2.960 douzaines de chapeaux par semaine ; en avril 
1923, on a constaté une baisse de fabrication : i .45o douzaines pour 
669 ouvriers.



Voici comment se répartissent ces chiffres :

A n n é e  1922

F a b riq u e s

G. Nowik i Synow ie.... 
Lodzka Fabryka Kape­

luszy..............................
Częstochowska Fabryka

Kapeluszy......................
Tow. Sieleckiej Fabryki 

Kapeluszy Świeca i
Swie............................ .

Gustaw Swoboda. . . . . .

A v r il  1923
F a b ric a tio nF a b ric a tio n

N o m b re  h e b d o m a d a ire  N o m b re  h eb d o m a d aire  
d ’o u v r ie r s  (d o u zain es) d ’o u v r ie rs  (douzaines)

125 5oo 125 3oo

186 700 186 3oo

i5o 5oo i5o 200

60 25o 52 i5o
220 i.ooo i56 5oo

Quant à la fabrication polonaise de chapeaux de feutre, elle se 
présentait de la manière suivante en 1914.

1. Karol Goeppert à Lodz ( 2 0 0  ouvriers ; i 5o douzaines).
2 . Baruch i Perla, anciennement Dasler i Goeppert, à Lodz 

( 1 2 0  ouvriers ; 1 0 0  douzaines).
3. H. Sieraczek, à Varsovie (65 ouvriers ; 5o douzaines) ;
4. Jan Biester, à Biala ;
5. Belgijska Fabryka Kapeluszy (Fabrique belge de chapeaux) à 

Varsovie (3oo ouvriers ; 260 douzaines) ;
6. Brauneck i Voss, à  Białystok ( 1 0 0  ouvriers ; 9 0  douzaines).
Au total, six fabriques employant 786 ouvriers, fabriquaient, avant 

la guerre, en Pologne, 64o douzaines de chapeaux de feutre par se­
maine.

Les deux dernières maisons n ’ont pas été remises en marche ; l ’acti­
vité des autres établissements est résumée dans le tableau ci-après.

A n n é e  1922 A v r il  1923

F a b ric a tio n
N o m b re

F a b ric a tio n  
h eb d o m a d aire  N o m b re  h eb d o m a d aire

F a b r iq u e s d ’o u v r ie rs (d o u zain es) d ’o u v r ie r s  (douzaim

Karol Goeppert, 60 .9 0 60 4 5

Baruch i Perla. 35 4o 35 20
H, Sieraczek. , ............. 20 20 20 10
Jan Biester. . , . 5o 60 5o 4o

i 65 210 i 65 i i 5

Outre ces fabriques, il existe à Varsovie, Lodz et Tarnow, un grand 
nombre de petits ateliers à domicile, qui travaillent les chapeaux de 
laine et de feutre.



II. —  COMMERCE EXTÉRIEUR

RÉ<3LEMENTA.xiOj>f M J-Co m m e r c e  e x t é r ie u r .

Pologne

Dans La Pologne du août 1928, pages 121 et suivantes, nous  ̂
avons publié la liste des marchandises qui, aux termes d ’un arrêté 
en date du 7 juillet 1928, publié au Dziennik IIstaw, du 12 juillet 
1928, acquittent la taxe normale de douane,, multipliée par le coeffi­
cient de majoration, dénommé « coefficient normal » : un arrêté 
du 9 août 1928, publié au D ziennik Ustaw, du i 4 août 1928, vient 
de porter à 86.000 le montant de ce coefficient.

Nous rappelons d ’autre part que, dans La Pologne du i 5 août 1928, 
nous avons publié la liste des marchandises exonérées de tout droit 
à l ’importation en Pologne, et de celles qui acquittent la taxe normale 
de douane avec un coefficient de majoration égal à 2 % (soit le coeffi­
cient 720), à 10 % (soit le coefficient 8.600), à 20 % (soit ie coeffi­
cient 7.200), ou bien encore à 88 i /3 % (soit le coefficient 12.000; du 
« coefficient normal ».

Toutes les marchandises, autres que celles précédemment visées, 
sont passibles d ’un coefficient de majoration, égal à 76 % du « coeffi­
cient normal » (soit le coefficient 27.000).

III. —  QUESTIONS FINANCIÈRES
I ■ ■

L ’a c t iv ité  de l a  B o u rse  de V a rso v ie  en 19 22 .

Le tableau suivant indique, pour chaque catégorie d ’affaires, le 
chiffre des transactions effectuées à la Bourse de Varsovie, pendant 
l’année 1922.

N o m b re M ontant des tra n sa c tio n s
de ten m illio n s

D é sig n a tio n tr a n sa c tio n s de m ark s polon ais) 0 0

Devises et monnaies.. 8 9 .8 6 8 2 8 7 .8 9 8 , 7 8 8 ,6

Actions.................... - i g .8 14 2 9 . 9 5 4 , 9 1 1 , 2

Fonds publics . . . . 2 . 4 9 1 6 o 4 ,8 ■ 0 ,2

9 1 . 6 6 8 2 6 7 . 9 5 8 , 4 1 0 0

Il est intéressant de comparer les chiffres afférents aux mois d
janvier et de décembre 1 9 2 2 .

N o m b re M ontant des tra n sa c tio n s
de ■(en m illio n s

D é s ig n a tio n tr a n sa c tio n s  de m a rk s  p o lon a is) 0/0

Janvier IQ22 :

Devises et monnaies.. 8 ,2 2 2 2 7 . 1 8 8 , 2 93,4
Actions........................ 9 . 1 5 4 1 . 6 8 0 , 6 5 ,8

Fonds p u b lic s ........... 769 ^ 7,9 0 ,8

T o t a u x  ........... 1 8 . 1 4 5 2 9 . 1 1 1 , 7 1 0 0



Décembre 1922  :

Devises et m onnaies..
Actions..........................
Fonds p u b lic s ............

T o t a u x

10 .970

25.553
333

36.861

1 1 4 .548,9
2 4 -3 5 o , i

62,7

i38 .g6 i ,2

82.4
1 7 .5

0 ,1

100

On remarquera que le nombre des transactions s’est sensiblement 
accru de janvier à décembre 1 9 2 2 , surtout en ce qui concerne les 
actions ; les affaires de cette catégor’ p ont presque triplé.

La valeur des transactions a également subi un accroissement 
considérable ; mais on ne peut attacher aucune signification réelle 
à cette augmentation, due, en premier lieu et presque uniquement, 
à la baisse de la devise polonaise dont nous rappelons ci-dessous les 
cours moyens mensuels en 1922 ; les nombres expriment en marks 
polonais la valeur, à la Bourse de Varsovie, pendant le mois consi­
déré, de la livre sterling, du dollar, du franc suisse, du franc fran­
çais, de la lire, de la couronne tchécoslovaque et du mark allemand.

Janvier .. .. 
F évrier ..
M a rs ............
A v r i l ............
M a i ..............
Ju in ..............
J u ille t .........
A o û t............
Septem bre,.
O ctob re.......
Novem bre 
D écem bre ...

13.200 
15 754,8 
18 233,6
17.133.0
18 013,9
19 052,5
25.068.8
34.278.0
34.915.4 
49.378
71.834.4
81.726.8

3.068.9
3.607,4
4.145.8 
3 855.9
4.030.9 
4.272,2
5.640.9 
7,662,6 
7.818,0

11.097,5
15.977.3
17.731.3

598.2
697,1
829,5
'60,6
785.0
8H,3

1.073.8 
1.512,1
1.472.8
2.033.9 
2.966,4 
3 .365,3

255,7
317,3
376.0
358.0
370.0 
377,6
465.1
611.1 
605 2 
825,5

1,098,5
1.280,4

151.8 
186.2 
215
209.1
215.2
215.2
254.9
343.6
339.5
474.5 
741.08
891.07

.H ,9
66.7
72.2
75.8
78.3
82.9 

123,6 
2-29,3 
‘251,0 
372,5
511.3
552,8

16,48
17.26
15.26 
13,46 
13,98 
13,77 
11,69
7,52
5,34
3,74
2,26
2,36

Nous ne reviendrons pas sur les causes de la dépréciation du mark 
polonais ; nous avons étudié cette question notam m ent dans La 
Pologne  du i®'’ avril 1923, où nous avons donné le com pte rendu 
général des opérations de la Polska Krajow a Kasa Pozyczkow a en 
1 9 2 2 .

Dans un des tableaux précédents, nous indiquons que les transac­
tions, effectuées à la Bourse de VarsoVie sur les actions, ont porté 
en 1922 sur une valeur globale de 29.954,9 m illions de m arks polo­
nais ; cette somme se décompose de la manière suivante :

Capital social
Nom bre représenté Total de transactions

de en millions en millions
Désignatioa Sociétés de marks de marks en 0/0

Banques................. i5 2 .660.6 2 .4o5 .6 8,0
Industries :

Chimique . . . . 5 2 1 7 .5 1 7 1 . 7 0,5
Sucrière. . . . . 10 i54,8 2 . I I I . 4 ,



C a p ita l s o c ia l 
N o m b re  re p ré se n té  T o t a l  de tr a n sa c tio n s

de en  m illio n s  en  m illio n s
D é s ig n a tio n  S o c ié té s

du ciment  3
Métallurgique. . ig
T extile .............. k
du bois....................  3
Minière ...........  !\

Entreprises com­
merciales  i4

Entreprises diver­
ses...................... 20

d e m a rk s d e m a rk s en  0/0

IO I .3 288.9 I.O
1.766.4 16.196.8 64,1

207.6 I.4i0.2 4.7
i 56 353.2 1,2

i .8o5 5.236.0 17,6

697.4 1.726.5 5,7

1.143.1 54.2 0,2

8. 799-7 29.964.5 100 %T o t a u x   97

L ’E m p r u n t  e x t é r ie u r  p o l o n a is .

Le taux d ’émission des séries lA , IB, IG et ID des bons du Trésor 
polonais 6 % or a été fixé, pour un « z'ioty » polonais, à 35.000 marks 
polonais, par arrêté du 9 août 1923, publié au Monitor Polski du 
10 août 1923, et à 4o.ooo marks polonais, par arrêté du i4 août 1923, 
publié au Monitor Polski du 16 août 1923.

IV. —  POPULATION

L a  p o p u la t io n  de l a  a P e t it e -P o lo g n e  »  O r ie n t a le .

Le Monitor Polski du 12 juin 1923 vient de publier l ’état définitif 
de la population de Ha « Petite-Pologne » Orientale, tel qu’il résulte 
du recensement du 3o septembre 1921.

L ’ensemble de la population de cette province polonaise atteint 
le total de 6.492.682, se décomposant de la manière suivante :

Ville de Lwow .............................................   219.891
W ojewodie de Lwow ......................................   2.498.209
Wojewodie de Stanisławów ................................  1.345.997
W ojewodie de • Tarnopol ....................................  1.429.086

L ’élément féminin représente en moyenne 52 p. 100 de la popu­
lation globale, soit ; 54,76 p. 100, dans la ville de Lwow; 62,16 
p. 100. dans la wojewodie de Lwow ; 62,4i p. 100, dans la woje­
wodie de Stanisławów ; 62,21 p. ibo dans la wojewodie de Tar­
nopol.

La répartition de la population par confession est différente pour 
la ville de Lwow et pour les wojewodies constituant le territoire 
de la (( Petite-Pologne » Orientale.

Alors qu’à Lwow les deux confessions dominantes sont la catho­
lique-romaine et l ’israélite, dans les wojewodies au contraire, la 
première place est en général tenue par la religion catholique-



grecque; puis viennent les religions catholique-romaine et catho­
lique-arménienne; enfin, la religion Israélite est peu représentée. 
Nous renouvellerons ici la remarque que nous faisions précédem­
ment, à propos de la population de la ville de Varsovie : les Israé­
lites habitent surtout les centres urbains; ils n ’ont qu’un faible atta­
chement pour les localités rurales.

Voici comment se présente, au point de vue confessionnel, la popu­
lation de la ville de Lwow :

C on fession s

Catholiques-romains et catholiques-arméniens. .
Catholiques-grecs .......................................................  27.242
Protestants .................................................................
Chrétiens d ’autres confessions............................
Israé lite s .........................................................................  76.788
Autres confessions non chrétiennes ............... ..
Confession inconnue .............................................

Les tableaux suivants indiquent, au point de vue confessionnel, 
la répartition de la population des wojewodies de Lwow, Stanis­
ławów et Tarnopol.

W ojewodie de Lwow.

N o m b re 0/0 de la  
p o p u la tio n  to ta le  

de la  v ille
111.742 5o,g3
27.242 12,42

2.713 1,24
64a 0,29

76.783 34,99
82 o,o4

187 0,09

C on fession s N o m b re 0/0 d e  la 
p o p u la tio n  

d e  la  w o je w o d ie
Catholiques-romains et catholiques-arméniens.. . i . i 52.5i 8 46, i 3
Catholiques-grecs .........................................................  i .094.364 43,81
Protestants ...................................................................... 9.863 o ,4o
Chrétiens d ’autres confessions.................................. 2.822 0 ,11
Israélites ......................................................................... 236. 25o 9»46
Autres confessions non chrétiennes........................ 92 0,00
Confession in co n n u e ............. ...................................... 2 . 3oo 0,09

W ojewodie de Stanisławem.
C on fession s N o m b re 0/0 de la  

p o p u la tio n  
de la  w o je w o d ie

Catholiques-romains et catholiques-arméniens . . 195.280 i 4 ,5i
Catholiques-grecs....................................................... 993.733 73,83
Protestants .................................................................... 10.327 0,77
Chrétiens d ’autres confessions................................ 867 0,06
Israélites.......................................................................... 144.967 10,77
Autres confessions non ch rétien n es........................ 157 0,01
Confession in co n n u e ................................................... 666 o,o5

W ojewodie de Tarnopol.
C on fession s N o m b re 0/0 d e  la  

p o p u la tio n  
de la  W o je w o d ie

Catholiques-romains et catholiques-arméniens . . 447.275 3i , 3o
Catholiques-grecs ........................................................ 845.125 59,14

2.961 0,20
Chrétiens d ’autres confessions.................................. 1.049 0,07

i 3 i .327 9 .1 9
Autres confessions non chrétiennes........... ............ 229 0,02
Confession inconnue ........... ..................................... 1 .119 0,08



En ce qui concerne la nationalité, le recensement de la popula­
tion a donné les résultats suivants pour la ville de Lwow.

N a tio n a lité s  N o m b re  0/0 de la  p o p u la tio n
d e  la  v ille

Polonais  ............        i 36 . 5o6 62,22
Russes .............................................................  19.846 9,o5
Allemands  ............................................     i  .624 0,74
Juifs .................................................................. 60.417 27.54
Autres nationalités ......................................  937 0,42
Nationalité inconnue .................   61 o,o3

Le tableau suivant relève, en nombres absolus, les effectifs des 
diverses nationalités des wojewodies de Lwow, Stanisławów et Tar­
nopol.

N o m b re  d a n s  le s  w o je w o d ie s  de
N a tio n a lité s L w o w  S ta n is ła w ó w T a r n o p o l

Polonais .................. i : . 4 0 1 . 3 i 3 296.870 642.488

Russes ................................... 952.547 907.713 7 1 0 .5 3 6

Allemands ............................ 1 0 .7 3 4 1 6 . 2 5 5 3 .4oo
J u i f s .................................... .. 139.461 9 1 .825 6 9 .9 5 7

Autres n atio n alités............. 1 .720 65o i . i o 5
Nationalité inconnue ........ 2 .43 i 684 1.599

L ’im p o rtan ce  p ro p o rtio n n elle  de ces n atio n a lités  est in d iq u ée  
c i-ap rès :

0/0 de la  p o p u la tio n  to t a le  des w o je w o d ie s  de
N a tio n a lité s L w o w S ta n is ła w ó w  T a rn o p o l

Polonais ..................... 22,20 44,96
Russes .......................... .............. 38 , i 3 69,27 49,72
A llem a n d s................... 1,21 0,24
.Juifs . . . .............. 5 ,1 8 6,82 4,89
Autres nationalités . . o,o5 0,08
Nationalité inconnue o,o5 0 ,1 1

Nous rappelons que nous avons précédemment donné des infor­
mations détaillées sur la répartition confessionnelle et nationale de 
la population de la ville de Varsovie (la Pologne du i®"" juillet 1928, 
pages 86 et 87) et des territoires de l’Est polonais, c’est-à-dire des 
wojewodies de Wolhynie, de Polésie et de Nowogrodek ainsi que 
des 4 districts du territoire de W ilno {la Pologne du i 5 avril 1928, 
pages 484 et suivantes). -

D ’autre part, dans la Pologne des i 5 septembre 1922, pages 277 
et suivantes; i 5 janvier 1922, pages 80 et suivantes et i 5 décembre 
1921, pages 679 et 680, nous avons reproduit les résultats d’en­
semble du recensement général de la population de la Pologne, 
effectué, le 80 septembre 1921, par l ’Office Central de Statistique 
de la République polonaise.

L e s  n a tu ra lis a t io n s  en F ra n g e  pendant l ’année 1922.

D ’après une note publiée au Journal O fficiel du i 5 juin 1928, 
le nombre des naturalisations françaises accordées en 1922 est de



4 .583, en augmentation de 1.828 sur le chiffre de l’année 1921. 
Sur ces 4.588 naturalisations, 8.217, un peu plus de 70 %, 
s’appliquent à des hommes, et 1.866, soit un peu moins de 80 % 
s’appliquent à des femmes. > >.

Sur Iles 8.217 hommes naturalisés, 2,620 l ’ont été en vertu des 
dispositions du Code civil et 697 en vertu de la loi du 5 août 1914 
(engagés volontaires pour la durée de la guerre).

Les 4-588 étrangers naturalisés Français avaient 8.896 enfants ; 
3.477 niajeurs, dont 8.226 étaient déjà Français, et 4.919 mineurs, 
dont 4.698 étaient Français de droit ou devenus définitivement Fran­
çais.

Voici la nationalité d ’origine des 8.217 hommes naturalisés : 
7 Alsaciens et Lorrains, 1.069 Italiens, i 48 Allemands (dont i i i  
s’étaient battus pour la France), 982 Belges, 86 Luxembourgeois, 
125 Suisses, i 84 Espagnols, 68 Autrichiens, 22 Hongrois, 179 Russes, 
28 Anglais, 16 Grecs, i 5 Hollandais, 4g Roumains, 102 Ottomans, 
66 Polonais, 12 Tunisiens, 10 Portugais, i Américain, i Arménien, 
etc.

Le nombre des demandes de naturalisation rejetées Fan dernier 
est de 935.

Les individus réintégrés dans la quadité de Français, en 1922, 
sont au n om bre de 2.55g en augm entation de i .o 38 sur l ’année 
1921 (1.521). Sur ces 2.55g réintégrations, on com pte 3i hommes 
et 2.528 femmes.

Les départements où, en 1922, plus de 100 individus majeurs et 
mineurs sont devenus Français par voie de naturalisation, de réin­
tégration et de déclaration se classent dans l ’ordre suivant ; Nord, 
3 .6o5 ; Seine, 2.929; Bouches-du-Rhône, 2.o u ;  Meurthe-et-Moselle, 
55o; Alpes-Maritimes, 4g4 ; Ardennes, 827; Hérault, agg; Pas-de- 
Calais, 290; Var, 252; Doubs, 23g; Corse, 288; Moselle, ig6; Isère, 
ig i ;  Rhône, i 64; Pyrénées-Orientales, i 48; Seine-et-Oise, i 45; 
Vosges, i3 i ;  Oise, 120; Marne, i i 3 ; Aisne, iio .

Les déclarations souscrites en vue de décliner la qualité de Fran­
çais et enregistrées au Ministère de la Justice, au cours de l ’année 
1922, sont au nombre de 579, en diminution de 210 sur celui de 
l ’année ig2i (789). Sur les 57g déclarations de répudiation, 347 ont 
été souscrites par des Belges, 78 par des Italiens, 70 par des Suisses, 
36 par des Anglais, ig  par des Espagnols.

A. M e r l o t .



LA VIE INTELLECTUELLE

L a  P o l o g n e  a  l ’é t r a n g e r .

Les sphères intellectuelles de la Pologne suivent avec une grande 
attention tout ce qui se dit dans la presse, les revues, les manuels et 
les études spéciales qui paraissent, à son sujet, à l ’étranger.

Il va sans dire que la France bénéficie en l ’occurrence d ’une at­
tention toute spéciale. On peut en voir la preuve dans la rubrique 
importante que consacrent à cette question différentes revues polo­
naises, comme le Przeglond War&zawski (la Revue de Varsovie) et 
le Przeglond Współczesny (la Revue Contemporaine) dont nous avons 
eu, à plusieurs reprises, l ’occasion d ’entretenir les lecteurs de la 
Pologne.

Dans la dernière de ces revues, cette rubrique est tenue avec une 
haute compétence par M. Mieczysław Brahmer, qui fait preuve dans 
chacun de ses articles d ’une connaissance très approfondie de tout 
ce qui, en France, a trait à la littérature polonaise et aux différen­
tes manifestations de la vie intellectuelle en Pologne.

Intitulée (( Les étrangers sur la Pologne » (obcy o Polsce), cette 
intéressante rubrique donne régulièrement un aperçu général et 
non moins détaillé sur tout ce qui a été dit en France sur la Po­
logne, au cours de la période étudiée. M. Brahmer possède admira­
blement son sujet et ses connaissances étendues de toutes les mani­
festations concernant la Pologne qui se produisent aussi bien dans 
l ’opinion publique, que dans la littérature consacrée spécialement 
à ce sujet le portent fréquemment à élargir les cadres de sa chro­
nique et à s’occuper de manifestations remontant à un temps anté­
rieur à celui qui semblerait de prime abord s’imposer à son atten­
tion.

Ainsi, dans le numéro de juillet du Przeglond W spoiczesny, après 
avoir donné un exposé de tout ce qui a été fait, au cours des derniers 
mois, pour populariser en France la littérature polonaise, exposé 
—  il est pour nous un agréable devoir de le noter —  fait avec un 
grand soin et une rare compétence, M. Brahmer s’étend longuement 
sur le rôle qu’ont joué en France les traductions des œuvres de 
Sienkiewicz.

Le succès énorme dont bénéficia la traduction de Quo Vadis 
publiée par la Revue Blanche ouvrit les portes à l’apparition en 
France d ’autres chefs-d’œuvre de la littérature. Le mérite en re­
vient, en grande partie, à J’inifatigable traductenr des œuvres de 
Sienkiewicz, M. Bronislas Kozakiew^icz, qui dut longtemps lutter 
avec rindifférence des éditeurs avant d ’arriver à voir lancées sur 
la voie d ’un succès triomphal les œuvres de son auteur de prédilec­
tion. Si, comme le dit M. Brahmer, Bronislas Kozakiewicz eut la



tristesse de voir de longues années dormir dans ses cartons la tra­
duction de Quo Vadis, il en fut récompensé par la vogue exception­
nelle qu ’obtint ce roman dès son apparition.

Comme nous l ’avons fait remarquer plus haut, si les (euvres de 
Sienkiewicz ne contribuèrent pas précisément à faire connaître en 
France la Pologne, elles eurent le mérite incontestable de déblayer 
le chemin sur lequdl s’engagèrent dans la suite de nombreux tra­
ducteurs d ’autres chefs-d’œuvre de la littérature polonaise, M. Mie­
czysław Brahmer en parle en détail, soulignant le succès qu’ont les 
œuvres de Reymont, Przybyszewski, Żeromski, Kasprowicz, Weys­
senhoff et autres qui sont largement commentées dans différentes 
revues et périodiques français. En somme, la France commence vé­
ritablement à s’intéresser à la littérature polonaise. On annonce 
rapparition prochaine de traductions des romans de Sieroszewski ; 
le grand poète Wyspiański lui-même devient accessible au public 
français, grâce aux traductions de certaines de ses œuvres qui vien­
nent de paraître. M. Brahmer souligne, avec raison, le rôle impor­
tant que jouent pour la propagande de la littérature polonaise en 
France, les excellentes chroniques de M. Z.-L. Zaleski dans le Mer- 
cwre de Fraiwe et la rubrique qui vient d ’être confiée dans la Revue 
de France à Mme Marie Kasterska.

La large activité déployée en faveur de la littérature contempo­
raine polonaise n ’empéche pas que de temps à autre on revienne 
vers ce colosse de la pensée et de la poésie po>lonaise qu’est Adam  
M ickiewicz dont la personnalité géniale a posé sur des assises de 
granit les fondements de l ’union indissoluble de l ’esprit français 
avec toutes les manifestations de la vie intellectuelle en Pologne.

On peut en voir la preuve dans le numéro spécial de La Vie con­
sacré à Adam Mickiewicz et au génie de la Pologne que M. Brahmer 
étudie en détail. Il y voit une nouvelle preuve des sympathies ar­
dentes pour la cause polonaise des rédacteurs de La Vie, MM. Ma- 
rius et Ary Leblond. L ’appel chaleureux que sous fle titre « La 
France voudrait mieux connaître la littérature polonaise » ces amis 
dévoués de la Pologne adressent aux éditeurs, ne manquera pas, 
déclare M. Brahmer, d ’avoir son effet et il faut s ’attendre à ce que 
les chefs-d’œuvre de la littérature polonaise sauront trouver auprès 
des maisons d’éditions françaises, l ’accueil qu’ils méritent et que 
justifie en plein l ’énorme succès remporté par les traductions des 
œuvres de Sienkiewicz.

L e s  r o m a n s .

Gomme pour répondre à l ’appel des rédacteurs de la Vie, appel 
qui ne peut, évidemment, être entendu des éditeurs français qu’à 
condition que les auteurs polonais leur fournissent des éléments suf­
fisants, les bibliographes polonais enregistrent l ’apparition inces­
sante d ’œuvres nouvelles. Le roman polonais commence à prendre 
l ’extension à laquelle ill fallait s’attendre dès l ’unification des terres 
polonaises. Il cesse d ’être l ’apanage de quelques écrivains, à vrai 
dire doués d ’un talent remarquable, mais constituant quand même



un groupe restreint, pour attirer vers lui des forces nouvelles qui, 
dès leur apparition sur l ’arène littéraire, réussissent à conquérir 
d ’emblée les suffrages.

Nous voudrions entretenir aujourd’hui les lecteurs de la P olo­
gne de deux auteurs dont les œuvres viennent d ’être publiées. Ce 
sont Mme Zuzanna Rabska, et M. Ferdynand Goetel qui ont eu l ’avan­
tage d ’enrichir récemment ila littérature polonaise de deux romans 
très intéressants et d ’une valeur incontestable, L ’enfant de la guerre 
(Dziecko W ojny) de Mme Zuzanna Rabska et Kar-Chat de M. Fer­
dynand Gœtel qui viennent de paraître, le premier chez Hoesick 
et le second chez Gebethner et Wolf f ,  ont trouvé auprès du public 
polonais un accueil très chaleureux.

Mme Zuzanna Rabska est loin d ’être une débutante. La littéra­
ture polonaise lui doit une vingtaine de contes qui ont eu dès leur 
apparition un énorme succès. Dans le numéro de la Pologne dn  
I®*' septembre 1922, nous avons déjà entretenu nos lecteui^ du récit 
poignant que donnait Mme Zuzanna Rabska, dans sa Mlodosc m 
Niewoli [la Jeunesse en captivité] des souffrances endurées, sous 
le régime d ’oppression exercé par ^es Russes, par îles élèves d ’un 
pensionnat secret de jeunes filles réduites à user de toutes les ruses 
et de tous les subterfuges pour pouvoir apprendre l ’histoire et la 
littérature nationales. Ses autres contes portent le même cachet du 
talent incontestable dont elle est douée.

Nous avons sous les yeux le dernier recueil des contes de Mme Zu­
zanna Rabska publié à la maison d ’éditions (( Riblioteka Polska »  
sous le titre Renka Faimy (la Main de Fatma). Ils constituent une 
suite intéressante de petits tableaux pris par l ’auteur dans différentes 
sphères des milieux polonais. Plusieurs, comme le journal du jeune 
peintre médusé par la « Main de Fatma » et finissant lamentablement 
la vie, en se suicidant dans son atelier, n ’ont même rien de spéci­
fiquement polonais. L ’auteur y fait une tentative, d ’ailleurs ptleine- 
ment réussie, d ’étude psychologique, où elle examine les soubre­
sauts de l ’âme et de l ’intellect humains, en dehors de tout trait 
caractéristique déterminé par la nationalité.

Touchant, au plus haut degré, est le récit intitulé Piotr Piguła, 
où il est question d ’un modeste professeur de calligraphie dans une 
des écoles communales de Varsovie et de la manière dont il réagit 
contre les différentes émotions provoquées par la guerre. Or, celles-ci 
n ’existent, pour ainsi dire pas, pour Piotr Piguła. Accomplissant ses 
fonctions avec la régularité d’un chronomètre, il sort toujours à 
la même heure de chez lui, s’arrête en passant dans le square mu­
nicipal où l ’attendent ses protégés, les moineaux, qui accourent 
de toutes part, à son apparition, pour profiter de la distribution de 
miettes de pain et de grains de riz qu ’il fait chaqpie jour, puis il 
se rend à l ’école où l ’attend, moins tendre que ses moineaux, un 
essaim de gamins qui lui font une vie très dure. Il est pour eux 
le bouc émissaire sur lequel pleuvent leurs plaisanteries et leurs 
tours grossiers.

Mais Pioir Piaula supporte tout avec une étonnante patience, do­



tant de regards pleins d ’indulgence ses jeunes tyrans, qu’il n ’arrive 
pas à amener à de meilleurs sentiments.

C ’est cette vie malheureuse que nous dépeint Zuzanna Rabska 
avec une grande émotion et un ta'lent incontestable.

Mais c’est par son « Enfant de la guerre » que Mme Zuzanna 
Rabska s’est définitivement imposée parmi les gloires du roman po­
lonais. Nous y trouvons une analyse très fine de la mentalité d ’une 
jeune fille élevée dans cette atmosphère pleine d ’anomalies et de 
désordres que furent pour la Pologne les années 1914-1921, depuis 
la dédlaration de la guerre et jusqu’au Traité de Riga.

Au moment où commencent les hostilités, a l ’enfant de la guerre », 
la jeune a Bojenka » est encore toute petite. Elle joue sur le sable 
de la plage de Sopot, près de Dantzig. Son père est tué dans un des 
premiers engagements. Sa mère n ’est pas d ’une moralité très élevée 
et la laisse grandir dans im milieu pernicieux.

Mme Zuzanna Rabska nous permet d ’apprécier, dans toute sa 
portée, son énorme talent dans la façon magistrale dont elle décrit 
ce triste milieu. Nous découvrons dans son style imagé et prenant 
une quantité de nuances nouvelles, inconnues jusqu’ici dans les 
contes pourtant si frais et si pleins d ’attraits, dont elle nous avait 
dotés. D ’autre part, l ’analyse des caractères, plutôt esquissée dans 
les contes de Mme Zuzanna Rabska, revêt, dans son premier roman, 
des formes dont la vigueur n ’en céderait en rien aux plus célèbres 
de ses confrères masculins.

L ’âme de Bojenka exposée aux influences pleines de miasmes veni­
meux qui se dégagent du milieu où l ’a plongée la guerre présente 
un champ extrêmement propice pour des études psychologiques. 
Aussi Mme Zuzanna Rabska y exerce-t-elle avec une maîtrise admi­
rable son talent d ’observateur. Les critiques les plus sévères ont 
été amenés à reconnaître que cette partie du roman de Mme Rabska 
était incontestablement la plus forte et la plus intéressante. Cet in­
térêt ne fait que redoubler dans la seconde partie du roman où 
« l ’enfant de la guerre »  est devenue une grande demoiselle.

Nous y voyons l ’âme de Bojenka aux prises avec toutes les mau­
vaises influences de son atavisme qui, comme nous le savons, était 
loin d ’être rassurant.

Avec une étonnante finesse d’observation, Mme Zuzanna Rabska 
nous mène à travers les innombrables embûches qui se dressent 
SOUS les pas de Bojenka, en réveillant à chaque instant dans sa 
pauvre âme les instincts pervers qu’y avait semés l ’atavisme et son 
éducation faussée. Il faut une grande force d ’âme pour que cette 
« garçonne » varsovienne arrive à résister à toutes ces tentations 
et puisse se maintenir sur un niveau moral satisfaisant.

Cette partie de « l ’enfant de la guerre » était peut-être la plus 
difficile et il faut reconnaître, à la gloire de Mme Zuzanna Rabska, 
q u ’elle s’en est tirée avec honneur. Son premier roman a été un 
essai plus qu’heureux. On y voit la preuve que son talent avait 
besoin d ’une arène plus vaste que les cadres restreints des contes 
et des récits pour enfants auxquels elle s’était vouée jusqu’ici. Avec



«  renfant de la guerre » Mme Zuzanna Rabska entre de plain-pied 
dans la carrière de grande romancière et il faut espérer, pour la 
gloire de la littérature polonaise, que cette carrière sera riche et 
fructueuse.

Le second roman, dont nous désirerions entretenir les lecteurs 
de la Pologne est aussi un enfant de la guerre. Kar-Chat de 
M. Ferdynand Goetel nous transporte dans l ’enfer bolchéviste ou 
plutôt dans une des régions de l ’Asie Centrale où le héros du roman 
s’est réfugié parmi les paisibles populations Sartes, fuyant la terreur 
des Soviets.

Nous avons signalé, dans un des précédents numéros de La 
Pologne, l ’abondance de descriptions des pays exotiques et spécia­
lement des différentes régions de 11'Asie qu’a provoquée la guerre 
dans la littérature polonaise. On serait donc porté à ranger le ro­
man de M. Goetel parmi ces récits oii le côté géographie domine 
fréquemment la partie psychologique. Or, il n ’en est nullement ainsi. 
Kar-Chat est un fin tableau peint sur un fond exotique lequel n ’ab­
sorbe nullement le sujet principal. Ce sujet n ’est guère compiliqué 
et c ’est justement sa simplicité qui rend difficile le résumé que nous 
voudrions en faire.

Toute rattention du lecteur est concentrée autour du héros prin­
cipal du roman, un ancien combattant des armées blanches qui, 
après la défaite de ces dernières, fuit la ville où s’est déroulé le 
dernier combat avec les rouges et où il laisse sa femme et ses en­
fants. En route, il rencontre un soldat rouge qu’il tue et dont il 
s’approprie le livret militaire et l ’ordre de service l ’envoyant dans 
une bourgade perdue au fond des steppes où le gouvernement sovié­
tique l ’avait chargé d ’implanter le régime communiste.

Muni de ces papiers, notre héros arrive dans la bourgade en 
question, où commence pour lui une existence bizarre, entremêlée 
d ’incidents et de malentendus qui constitue 'le sujet proprement dit 
du roman. Il ne manque pas d ’une intrigue amoureuse que l ’auteur 
se borne pourtant à esquisser légèrement, faisant preuve d ’une éton­
nante discrétion et d ’un sentiment de mesure qui augurent pour le 
mieux de son avenir d ’écrivain. Nous nous permettons de parler de 
cet avenir, car, de même que Mme Zuzanna Rabska, M. Ferdynand 
Goetel en est à ses débuts de romancier, avec cette différence que 
nous ne connaissions jusqu’ici rien de lui, alors que Mme Zuzanna 
Rabska avait déjà conquis par ses contes et ses récits pour enfants 
une place honorable dans la littérature polonaise.

Or, empressons-nous de déclarer que les débuts de M, Ferdy­
nand Goetel sont des plus réussis. On y voit poindre un talent de 
premier ordre qui nous permet d ’attendre de l ’auteur plus d ’une 
œuvre remarquable. Ses personnages sont situés avec une justesse 
incomparable. Les descriptions des paysages dénotent une connais­
sance approfondie de la nature et une liberté étonnante de disposer 
de moyens multiples dont M. Goetel joue sans la moindre difficulté. 
Quélle admirable toile que l ’image de l ’hiver et du printemps appor­



tant avec le dégel un renouveau complet dans ces parages lointains, 
renouveau touchant également de sa baguette magique les âmes des 
héros du roman dans lesquelles la tristesse et la sombre résignation 
du fatalisme oriental semblent s’éveiller vers une vie nouvelle 1

C ’est avec <la même maîtrise que M. Goetel campe ses personnages, 
le rescapé bolchéviste perdu dans ce nouveau milieu et désireux de 
se retrouver au plus vite au sein de sa famille, dans des conditions 
d ’existence plus propres à un civilisé, la jeune indigène qui brûle 
pour lui d’un amour discret, amour qui la pousse pourtant au sa­
crifice, la sagesse silencieuse d’un vieil indigène, expression vi­
vante de tout cet éternel mystère que présente l ’Orient pour nous 
autres Occidentaux, enfin tout l ’entourage inusité, dans lequel le 
héros du roman est amené à vivre et à souffrir.

M. Goetel n ’a pas manqué de nous donner une description des 
milieux bolchévistes et en particulier de cette (( commune » de l ’or­
ganisation de laquelle son prête-nom, le soldat rouge Jefrem , avait 
été chargé. Cette description est faite avec le même sentiment de 
mesure que nous avons déjà relevé. L ’auteur évite les exagérations, 
pourtant admises jusqu’ici avec tant de facilité dans tout ce qui 
a trait à la description des milieux bolchévistes. Ces milieux sont 
traités par M. Goetel avec une réserve ët une indulgence qui 
n ’excluent pas une dose profonde de sympathique bonhomie. Ces 
farouches communistes sont avant tout des hommes, bons ou mau­
vais, comme nous le sommes tous, victimes des mêmes passions et 
des mêmes égarements que le commun des humains. Disciples fer­
vents de Marx qu’au fond personne d ’eux ne comprend, ils seront 
demain d ’aussi dévoués monarchistes, si la monarchie vient à re­
naître en Russie. C ’est là cet éternel jeu de .la comédie humaine, 
comédie souvent passant au drame, dont M. Goetel a su saisir sur 
le vif les traits les plus frappants en en faisant un tableau saisis­
sant qui n ’est, nous en sommes persuadés, que le premier numéro 
de l ’abondante galerie de chefs-d’œuvre dont, au cours des années, 
il ne manquera pas de doter la littérature polonaise,

Paul KLECZKOVfSKI.



REVUE DE LA PRESSE FRANÇAISE

Pendant ces dernières semaines nous avons quelque peu délaissé 
cette revue. Des occupations multiples en ont été la cause. Nous nous 
en excusons auprès de nos lecteurs.

Au cours de cette période, des articles fort intéressants, et concer­
nant les problèmes les plus graves ont paru dans la presse parisienne.

P e t it e -E n t e n t e  o u  Q u a d r u p l e -E n t e n t e ?

MM. Bénès, Nintchitch et Duca, ministres des Affaires étrangères 
de Tchécoslovaquie, de Yougoslavie et de Boumanie, ont conféré 
fin juillet à Sinaïa.

M. Henry de Jouvenel, qui y est allé, mandait à ce sujet au Matin 
(3o -7) ;

La Grèce, et surtout la Pologne, ont des intérêts et des sentiments les 
rapprochant de la Petite-Entente, mais la Tchécoslovaquie, sans intérêts 
dans les Balkans, répugne à s ’y  laisser entraîner, et la Yougoslavie se joint 
à elle pour demander -que tant dans la question russe que dans la question 
orientale, les engagements conclus entre les trois pays ne se relâchent pas 
en s ’étendant trop.

M. Duca fait un effort pour le rapprochement de la Pologne et de la 
Tchécoslovaquie, dont nous devons lui être reconnaissants. La Pologne a 
envoyé un délégué spécial (M. Erasme Piltz) pour suivre de près les travaux 
de la conférence. S ’il est peu probable que la Petite-Entente comprenne im ­
médiatement des nations nouvelles, il est déjà certain que, dans la plupart 
des questions européennes, elle suivra une ligne commune avec la Pologne.

M. F. Dominois, correspondant du Tem ps à Prague, précise de 
la manière suivante le point de vue tchécoslovaque (12-8) :

Limitée ainsi à l ’Europe centrale, la Petite-Entente est beaucoup plus 
forte et ses buts bien plus précis que si elle se transformait en un vaste 
organisme englobant d ’autres Etats.

Ceci ne veut pas dire que la Petite-Entente veuille exclure toute colla­
boration avec d ’autres puissances. En dehors du groupe de problèmes qui 
lui sont propres, une action commune dans des questions bien déterminées 
doit être possible entre elle et d ’autres Etats. Sinaïa a marqué une ten­
dance vers la collaboration de la Petite-Entente avec la Grèce dans les 
questions balkaniques et avec la Pologne dans certains cas strictement 
limités.

Dans une lettre au Temps, datée de Bucarest, M. Victor-V. Badu- 
lesco résume ainsi la situation (21-8) :

La question de l ’extension de la Petite-Entente par l ’entrée de la Polo­
gne et de la Grèce paraît également avoir été discutée. La Roumanie est 
déjà liée par un traité avec la Pologne et l ’admission de la Grèce pourrait



présenter certains avantages. Mais le différend de Jaworzyna sépare encore 
la Tchécoslovaquie et la Pologne et l ’on semble préférer que la situation 
intérieure de la Grèce soit d ’abord éclaircie. Prague, Belgrade et Buca­
rest continueront donc à discuter seuls encore.

M. Léopold Marcellin fait à ce sujet, dans L ’E cho National (a-8)^ 
ces remarques judicieuses :

L ’irrédentisme allemand n ’est pas moins inquiétant que celui qui a son 
«entre à Budapest, et pour s’èn prémunir, nos amis de Prague feront bien de 
chercher un appui à Varsovie.

Les intérêts de la Pologne sont, à cet égard, solidaires de ceux de la 
Tchécoslovaquie. Il est donc de toute nécessité que ces deux nations mar­
chent de concert, et ce n ’est pas une misérable contestation de frontière 
qui doit faire obstacle à une alliance que la situation présente de l ’Europe 
rend plus nécessaire que jamais.

L a  q u e s t io n  d e  D a n t z i g .

Il ne se passe pas uiie session du Conseil d.e la S.D.N., où la ques­
tion de Dantzig ne soit pas évoquée. Rien d ’étonnant alors que la 
presse s’en occupe aussi périodiquement.

Signalons d ’abord deux lettres de M. E. Algazy parues dans le 
Tem ps. De celle qui a paru le 26-7 extrayons le passage suivant ;

Dantzig est comme une bouche par où doit respirer un poumon : puis­
que le poumon allemand lui a été enlevé, il faut que le poumon polonais 
recommence à respirer par elle. Dauis le cas contraire, ce port magnifique, 
qui s ’étend sur des kilomètres et des kilomètres, avec ses installations, ses 
dépôts, ses docks, ses magasins, ses grues géantes, avec tout ce qui est 
nécessaire à un grand port moderne, ne servira plus, car, pareil à tout orga^ 
nisme vivant, il ne peut vivre q u ’en fonctionnant.

M. Richard Eaton, journaliste américain et collaborateur du Jour­
nal (les Débais, a visité Dantzig. Il publie dans ce journal une cor­
respondance (5-8) où il reconnaît que les Dantzicois, du fait qu ’ils 
ont été enlevés à la Prusse, « ont fait une bonne affaire » et qué 
«  par tradition Dantzig est une ville polonaise ».

L ’Ere Nouvelle (19-8) consacre à la question de Dantzig un long 
article bien documenté où on lit ;

Dantzig est entrée, malgré la lutte sournoise qui se déroule dans ses murs, 
dans une ère de prospérité.

On aura tort de prêter à toute la population de Dantzig l ’attitude d ’une 
minorité nationaliste bruyante, composée surtout de dantzicois de fraîche 
date ou des fonctionnaires du Reich. La Pologne étant la raison d ’être de 
la situation actuelle de Dantzig, son débouché et son arrière-pays, la ville 
prend, par la force de choses, une empreinte polonaise.

Signalons enfin un excellent article de M. Georges Bienaimé paru 
dans la Gazette de Prague (27-6) et intitulé « LTne visite à Dantzig ».

L a  Q u e s t i o n  d e  M e m e l .

Le 9 août, la Conférence des Ambassadeurs a soumis au gouver-



nement lithuanien le statut de Memel, définitivement arrêté, en le 
priant de l ’accepter dans le délai d ’un mois. « Le Renseigné » écrit 
à ee propos dans 'la Libre Parole (24-8) ;

II est peu probable que les Lithuaniens se mettent dans le mauvais cas de 
refuser. Ils préféreront promettre et ne pas tenir. L ’exemple de Dantzig 
est là pour prouver que les situations de fait et les obstructions sont plus 
fortes que tous les ukases de la Société des Nations.

A ce propos il nous paraît intéressant‘de citer 'les passages sui­
vants d ’une lettre datée de Varsovie et parue dans le Temps (12-7) :

On pouvait croire que l ’attribution de Memel à la Lithuanie créerait une 
communauté d ’intérêts suffisante entre Lithuaniens et Polonais pour ame­
ner la petite République de Kowno à chercher un rapprochement avec la 
Pologne. Il n ’en fut rien. L ’attentat lithuanien sur Memel a, au contraire, 
inauguré la politique de collaboration intime avec l ’Allemagne, politique 
dont le cabinet de Berlin avait su habilement jeter les bases, encore pen­
dant la guerre.

Le 18 janrvier 1928, c ’est-à-dire une semaine après le coup de force de la 
Lithuanie contre Memel, un accord secret, dont les clauses viennent d ’être 
révélées, a été signé à Kowno entre la Lithuanie et l ’Allemagne, accord dans 
lequel l ’Allemagne assurait la Lithuanie de son attitude bienveillante dans 
la question de Memel. Cet accord avait été négocié de la part de l ’Alle­
magne par M. Olshausen, représentant de l ’Allemagne à Kowno, le spi­
ritus movens de da politique du rapprochement russo-lithuano-allemand.

Le i 3 avril dernier, les journaux officiels lithuaniens et memelois an­
nonçaient q u ’une convention économique lithuano-allemande ne tarderait 
pas à être signée.

Elle vient de l ’être et donne de tels avantages à la Lithuanie qu ’il est 
évident q u ’elle inaugure une ère de domination complète des Allemands 
dans ce pays. Le président de la province de Prusse orientale (M, von Siehr) 
n ’a-t-il pas déclaré d ’ailleurs publiquement -que la Lithuanie après la con­
clusion du traité de commerce avec l ’Allemagne doit être considérée comme 
un prolongement de la Prusse orientale ?

L ’autonomie de Memel, proclamée récemment par le gouvernement li­
thuanien en dehors des négociations poursuivies à ce sujet par-devant 
la Conférence des Ambassadeurs, n ’est q u ’une des conséquences des enga­
gements pris par la Lithuanie vis-à-vis de l ’Allemagne au cours des der­
niers pourparlers de M. Galvanauskas, président du Conseil des ministres 
lithuanien, avec MM. Ebert, Cuno et von Rosenberg. Ces pourparlers eurent 
lieu à Berlin, à la fin du mois d ’avril. Et, tout de suite après, le 7 mai, l ’au­
tonomie ide Memel fut proclamée. On déclara à la population de Memel, 
en l ’induisant intentionnellement en erreur, que le statut que l ’on venait 
de promulguer était arrêté et approuvé par la Conférenee des Ambassadeurs. 
Le 8 mai, le président du Reich, M. Ebert, en  réponse à une requête que 
lui avait antérieurement adressée le Dmtsch-Litauischer Memelbund  en lui 
demandant sa protection contre les violences lithuaniennes, fit savoir qu’il 
avait déjà pris des arrangements à l ’amiable à ce sujet avec M. Galvanaus­
kas pendanrle récent séjour de ce dernier à Berlin. M. Ebert donnait ainsi 
implicitement aux Memelois le conseil d ’accepter le fait accompli.

L a  c o l l a b o r a t i o n  p o l o n o -b a l t e .

Le Tem ps du 18-8 publie sous ce titre une intéressante lettre de 
Varsovie où l ’on peut lire :



On doit se rendre compte que c ’est grâce seulement à la consolidation de 
l ’union polono-balte que l ’Allemagne peut être arrêtée dans ses vastes pro­
jets d ’expansion politique et économique en Russie.

Le danger de la collaboration russo-allemande est pour le moment con­
juré grâce à la perspicacité des hommes d ’Etat polonais et baltes. Il res­
sort de ce qui vient d ’être dit que les Etats baltes peuvent jouer un grand 
rôle dans la politique internationale européenne. La collaboration de la 
France avec ces Etats par l ’intermédiaire de son alliée la Pologne contri­
buerait à la consolidation de la paix en faisant abandonner aux Allemands 
l ’idée d ’un rapprochement politique avec la Russie.

M e m e n t o .

L a  Ha u t e -S il é s ie . —  M. Charles Précy publie dans VEcho de Paris 
(18-7) u n  article in titu lé « U n  an après le partage de la H aute-Silésie », dans 

lequel nous lisons ; « Certes, un an après le partage, il reste beaucoup à 

faire en Haute-iSilésie polonaise. Mais on y  travaille activem ent. La m in o­
rité germ aniqu e se félicite d ’avoir été détachée d u  R eich avant la débâcle  

vertigin euse du m ark allem and. E t quand le territoire aura fin i d ’orienter  

ses chem ins de fer vers les centres ferroviaires de Posnanie, de G alicie et  

du gran d-du ch é de V arsovie, les Polonais recueilleront le fru it d ’une po li­
tique de persévérance et de probité dont leurs am is se réjouissent. »

La  T u r q u ie  e t  l a  P o lo gn e . —  A l ’occasion de la signature des conven­
tions polono-turques (28-7), M. Saint-Brice écrit dans le Journal : « L ’His­
toire recommence. Demain, comme au xviii® siècle, le grand danger pour 
la Turquie sera la Russie. On a beaucoup parlé de collusions entre le mou­
vement kémaliste et les soviets.

Une entente durable entre Russes et Turcs est aussi invraisemblable que 
l ’union de la carpe et du brochet. Les Turcs savent parfaitement que les 
bolcheviks n ’attendent que d ’être forts pour reprendre les visées impéria­
listes du tsarisme. Tout au contraire, la communauté d ’intérêts rapproche 
les deux puissances qui ont le plus à redouter le péril russe. Plus ce péril 
se montrera sensible, plus nous verrons se resserrer les liens entre Turca 
et Polonais. Les Roumains seront aussi de la partie. Il y a là un élément 
d ’équilibre européen fort appréciable. »

M. G. D. est, dans VAction Française (27-7) d ’un avis différent : « L ’em­
brassade turco-polonaise, de son côté, n ’a été qu ’une reconstitution histo­
rique ; émouvante, chevaleresque, si l ’on veut. Mais le « péril russe » n ’y  
est pour rien ... La Pologne n ’est plus en proie à la rusisophobie maladive... 
Il n ’est plus question de marcher sur Kiev ; la Silésie, la Ruhr semblent 
à Varsovie autrement actuelles que le Pripet ou la Volhynie. Nous n ’avons 
qu ’à y  gagner. »

L a  s itu a tio n  économique d ’ap rès M. W ito s . —  Dans une interview ac­
cordée au correspondant du Temps { iZ - 'j)  M. W itos, président du Conseil, 
a déclaré :

—  La vie économique du pays, malgré nos difficultés financières, s’amé­
liore presque tous les mois. L ’agriculture est déjà redevenue presque entiè­
rement normale et ïa production augmente dans ce domaine à l ’égal de 
l ’industrie agricole. Les récoltes de cette année s ’annoncent bonnes, peut- 
être même très bonnes. Quant à notre industrie, son amélioration est con­
sidérable. Au cours des deux dernières années, quelques dizaines de nouvelle» 
fabriques ont été créées et on a également reconstruit de grands et de pe­
tits ateliers dans diverses régions du pays. Ils constituent une industrie au-



tochtone dont le capital, à cause de la méfiance des capitalistes étrangers, 
est exclusivement indigène. Dans un autre ordxe d ’idées également, le boy­
cottage économique q u ’a pratiqué l ’Allemagne à notre égard a été profi­
table à la Pologne, en forçant les Polonais à déployer de l ’esprit d ’initiative 
et d ’entreprise. C ’est à ce boycottage que nous sommes redevables d ’un 
très grand nombre de fabriques grâce auxquelles le pays se suffît à lui- 
même pour les produits qu ’auparavant il devait importer de l ’étranger.

—  Si l ’on considère le rendement accru de nos chemins de 1er, l ’aug­
mentation des réseaux téléphoniques, les traités de commerce avec l ’étran­
ger, les progrès de la navigation aérienne et ceux de la télégraphie sans 
fil et de la poste, nous pouvons envisager l ’avenir avec confiance.

D iv e r s . —  Signalons, dans le Journal des Débats (29-7), un article fort 
bien documenté que M. Henri Karnicki, avocat à la Cour d ’appel de 
Varsovie, consacre au tribunal arbitral mixte germano-polonais. —  Signa­
lons aussi, dans la Croix  (7-8), une lettre du R. P. Théodor Holuszczynskyj, 
qui demande l ’intervention des catholiques français auprès de l ’opinion po­
lonaise en faveur de Mgr Szeptyckyj, archevêque ukranien dè Lwow. qui, 
après une propagande antipolonaise de (Jeux ans menée en Europe et en 
Amérique, voudrait rentrer en Pologne sans avoir fait amende honorable.

C a sim ir  Sm ogo r zew ski.



REVUE DE LA PRESSE POLONAISE

L a  N o t e  b r i t a n n i q u e .

La presse polonaise commente la note anglaise du i août avec une 
objectivité et un bon sens qui méritent d’être soulignés.

La gouvernementale Gazeta Warszawska insiste sur la coïncidence 
de la note de lord Curzon avec le changement ministériel en Alle­
magne.

Jusqu’à présent l ’Alleinagne sortait toujours l ’épouvaatail communiste 
et s ’efforçait de convaincre l ’Europe de la nécessité de reviser le Traité 
de Versailles ; aujourd’hui elle veut atteindre le même but en exagérant 
la crise financière q u ’elle a délibérément provoquée et en accusant la France 
de vouloir détacher de l ’Allemagne la province rhénane. Cependant ces deux 
arguments ne peuvent tromper que ceux qui veulent à tout prix être trom­
pés. Ce q u ’il faut surtout retenir dans la controverse francQ-britannique, 
c ’est qu’à présent il n ’y a plus sur l ’échiquier du problème des réparations 
que deux principaux partenaires ; l ’Allemagne d ’un côté, ê  les Franco- 
Belges de l ’autre. Tous les autres qui entourent cet échiquier pe sont que 
des spectateurs plus ou moins intéressés, prêts à s ’emparer du j^le d ’arbitre 
pour faire pencher la balance du côté qui réserve à l ’arbitre le plus possible 
d ’avantages. L ’Angleterre occupe la première place parmi ces spectateurs. 
Elle émet des suggestions qui sont destinées à influencer l ’un ou l ’autre des 
partenaires, mais non pas dans le sens de l ’exécution du Traité de Ver­
sailles, le but principal de la note anglaise tendant à faire triompher cer­
tains desiderata britanniques. Examinée sous cet angle, la note de lord 
Curzon doit être considérée surtout comme une suggestion et comnie telle, 
non seulement elle ne modifiera pas l ’attitude de M. Poincaré, mais elle 
ne changera même rien dans les relations actuelles entre la France et l ’Aû- 
gleterre.

Dans le camp opposé de l’opinion polonaise, la note britannique 
n ’est guère mieux jugée : voici notamment ce que dit le Robotnik :

En dépit des belles promesses anglaises, les Allemands sont bien obligés 
de compter avec la France seule et c ’est là une dure réalité à laquelle ils 
ne peuvent rien changer. La France occupe militairemnt la Rhur, la Rhé­
nanie et le -bassin de la Sarre ; elle peut a ll^  plus loin si tel est son bon 
plaisir. La situation catastrophale à laquelle a été acculée l ’Allemagne par 
l ’occupation de la Ruhr devrait lui dicter la nécessité de s ’entendre direc­
tement avec la France et la Belgique, mais étant donné que le cabinet Stre- 
semann ne se compose que de partisans de la résistance passive, cette en­
tente sur la base d ’acceptation des conditions françaises ne paraît pas très 
facile ; mais ce serait encore la seule issue possible d ’une voie sans issue. 
Les sociaKstes allemands qui sont entrés dans la combinaison Stresemann 
ne semblent pas si hostiles à une pareille solution, comme certains vou­
draient le croire.



L ’a n n i v e r s a i r e  d e  l a  M a r n e  p o l o n a i s e .

Le 10 août est considéré en Pologne comme un jour de ’ ^nble 
fête : celle de la victoire sur les bolcheviques et celle de l’armée 
polonaise. Une série d’imposantes cérémonies avait donc lieu le 
i 5 août à Varsovie, ainsi que dans toutes les grandes villes de pro­
vince. La capitale a été pavoisée de drapeaux nationaux et une revue 
des troupes eut lieu devant le monument Poniatowski, place de 
Saxe, en présence de hauts dignitaires de l ’Etat, du corps diploma­
tique, des corps de métier, des délégués des régiments de province, 
etc. Plusieurs manifestations oratoires se déroulaient le même jour, 
au cours desquelles prirent la parole, le ministre Glombinski, les 
députés Kozicki et Rabski, le général Haller et de nombreux autres 
parlementaires et hommes d’Etat.

Commentant l ’anniversaire du « Miracle de la Vistuk. », les jour­
naux, aussi bien ceux de droite que ceux de gauche, rappellent l ’ar­
deur héroïque dont a fait preuve la nation polonaise durant les 
mémorables journées de la défense de Varsovie, défense à laquelle 
est si intimement associé le souvenir de la précieuse collaboration 
du général Weygand.

En glorifiant les vertus du soldat polonais, la Gazeta Warszawska 
rend hommage à la mémoire de ceux qui sont tombés pour la 
patrie et formule le vœu que « tous les Polonais, sans distinction 
d’opinion politique, oublient tout ce qui peut les séparer afin de 
joindre leurs efforts communs pour rendre l ’armée polonaise encore 
plus glorieuse et plus puissante ».

Le Courrier de Varsovie dit :

C ’est dans le souvenir radieux du magnifique élan national de 1920, cou­
ronné par un éclatant triomphe militaire, que nous puisons la certitude 
du succès dans la réorganisation intérieure dirigée avant tout vers l ’assai­
nissement des finances. Nous avons une vaillante armée qui est l ’orgueil de 
la nation, et il ne nous reste q u ’à organiser la seconde base de l ’existence 
de l ’Etat : un Trésor assaini. Cette tâche n ’est pas au-dessus de nos forces, 
ni de nos ressources. Les dernières mesures financières votées par la Diète, 
tel que l ’impôt sur la fortune, sont de bon augure pour notre relèvement 
financier.

La Gazeta Poranna rappelle la devise qui a toujours fait vibrer le 
patriotisme polonais : « Nous avons su mourir pour la Pologne, sa­
chons maintenant vivre pour elle ».

Il convient de citer à cette occasion l ’importante interview que
le ministre de la guerre, le général Szeptycki, a accordée au Cour­
rier de Varsovie.

Parlant de l ’aviation militaire polonaise, le ministre a dit qu’elle 
a à lutter contre de nombreuses difficultés.

Si le personnel est au-dessus de tout éloge, ajouta le ministre, par contre 
les difficultés techniques ainsi que l ’insuffisance d ’appareils sont très sen­
sibles. Néanmoins, la Pologne ne se laisse pas décourager. Une usine 
d ’avions vient d ’être construite à Lublin et elle est en plein fonctionne­
ment. Deux autres usines, à capitaux franco-polonais, vont bientôt s’ouvrir



aux environs de Varsovie. Enfin deux autres fabriques sont en construc­
tion à Biala Podlaska et à Poznan. Toutes ces usines fourniront à l ’Etat 
les appareils militaires et travailleront aussi pour l ’aviation civile. Nous 
avons tout ce qu ’il faut sur notre territoire pour la construction des avions. 
Nous avons d ’excellents techniciens spécialistes, comme les ingénieurs Ma­
linowski et Zalewski. Nous avons même une section à l ’Ecole Polytechnique 
de Varsovie qui ne s ’occupe que de la construction d ’avions. Aujourd’hui 
même, à Zakopane, nous essayons le vol des appareils sans moteur de cons­
truction polonaise. Comme on le voit, nous ne restons point sur place.

« La navigation aérienne, poursuit le général Szeptycki, prendra prochai­
nement un très grand développement en Pologne et cela du fait même de 
notre situation géographique. En temps de guerre aussi bien q u ’en temps 
de paix nous aurons besoin de nombreux appareils. C ’est donc un vaste 
champ d’activité qui s’ouvre à l ’initiative privée et entreprenante. Sa tâche 
sera d ’autant plus facile qu ’elle trouvera sur place tous les matériaux néces­
saires à la construction de bons et de solides instruments aériens ; un bois 
excellent, des toiles spéciales en fort bonne qualité fabriquées à Lodz et ail­
leurs, et enfin les parties métalliques et les moteurs que peut fournir la 
Haute-Silésie polonaise. Notre ouvrier, par surcroît, est habile et conscien­
cieux.

« Précisément, il vient de se fonder en Pologne une Ligue de défense 
aérienne qui, j ’en suis sûr, contribuera beaucoup au développement et au 
perfectionnement de notre armée de l ’air. »

Après avoir parlé des progrès considérables accomplis dans l’ins- 
truction des recrues et après avoir mentionné que la littérature mi- 
liiaire polonaise compte déjà une dizaine de publications pério­
diques spéciales, le ministre de la Guerre a conclu en disant que 
l ’organisation de l ’armée polonaise se développe d’une manière très 
satisfaisante. Elle est gous tous les rapports saine et puissante, elle 
est au service de l ’Etat et de la nation et c’est pourquoi l ’on doit 
veiller avec un soin particulier à ce que ce meilleur et le plus im­
portant organisme de l’Etat ne soit entraîné dans l’orbite d’aucune 
politique.

« L ’armée, s’écria le général Szepticki, n ’est pas pour la poli­
tique et la politique n ’est pas pour l ’armée. »

L ’A m é b i o u e  e t  l a  P o l o g n e .

La Gazette de Varsovie a pu se procurer le rapport que l’envoyé 
spécial du gouvernement des Etats-Unis en Pologne, le colonel 
Barber, a adressé aux autorités américaines après une enquête 
approfondie sur la situation polonaise. Voici les conclusions de ce 
travail :

(( La Pologne possède de grandes richesses naturelles, déclare le 
colonel Barber, en tout premier lieu le pétrole et la houille. Il im­
porte donc de donner à l ’industrie pétrolifère des conditions plus 
favorables pour son expansion et en augmenter la production par 
une intensification des travaux de forage. La production de la houille 
continue à augmenter progressivement et a déjà dépassé la produc­
tion d’avant-guerre, alors que le rendement des bassins miniers de* 
la Haute-Silésie allemande, de la Tchécoslovaquie et de l ’Allemagne



n ’atte in t que 80 0/0 de la p ro d u ctio n  d ’a v a n t-g u erre . E n ce q u i co n ­
cerne l ’exp lo ita tio n  de la lio n ille  et su rto u t son exp o rta tio n , la p o li­
tique écon o m iq u e  de la P o lo g n e  doit ten d re  à s’assurer des m arch és 
p erm an en ts à l ’é tra n g e r. »

P a rla n t de la situ atio n  fin an cière  de la P o lo g n e , le co lo n el B a rb er 
est d ’avis que le n ou veau  go u v e rn em e n t p o lo n ais  déploie  tous ses 
efforts p o u r o b ten ir l ’ é q u ilib re  du b u d g et.

C ’est là le but principal à atteindre, car il permettra d ’éveiller la con­
fiance aussi bien à l ’intérieur du pays qu ’à l ’étranger et permettra la stabi­
lisation et l ’unification du système monétaire en Pologne, à Dantzig et en 
Haute-Silésie.

L ’équilibre du budget de l ’Etat peut être aisément atteint presque exclu­
sivement par l ’augmentation de l ’impôt qui, comparativement à l ’Angle­
terre, aux Etats-Unis et à^la France, ne constitue pas en Pologne une charge 
très lourde pour la population.

De toute façon, la baisse du mark ne saurait être nullement justifiée 
par la situation économique du pays, qui continue à progresser d ’une ma­
nière régulière.

Les causes des difficultés financières tiennent au budget même de l ’Etat 
■et il appartient uniquement à la Diète de remédier à cet état de choses.

E n fin , l ’ob servateu r a m érica in  a ttach e un e gran d e  im p o rtan ce  à 
l ’in d u strie  h au t-silésien n e ; si elle  p a rv ie n t à s ’assu rer des débou­
chés à l ’é tra n g e r, la p ro sp érité  é co n o m iq u e  de la P o lo g n e  sera as­
surée.

L e s  M é m o i r e s  d e  P i ł s u d s k i .

L ’an cien  ch e f de l ’E tat p o lo n ais  n ’enten d  p o in t rester dans l ’ex­
p ectative. Le m a ré ch a l P iłsu d sk i, u n e fo is d é livré  « de la p riso n  du 
B elvéd ère  », co m m e il l ’a d it, d éplo ie  u n e a ctiv ité  o rato ire  et épis- 
to laire  q u i s’a n n o n ce  fo rm id a b le . Il a d é jà  p ro n on cé u n e  série de 
co n féren ces à Lw^ow et à W iln o  où  il a p arlé  de la défense h éro ïq u e  
de ces d eux v ille s . Il fa it, d ’au tre  p art, a n n o n ce r d ’autres co n fé re n ­
ces à V arsovie  où  il p arlera  de la g u erre  p o lo n o -b o lch e viq u e . E n 
m êm e tem p s, le K u ry er P o ls k i  fa it  savo ir q u ’il p u b liera  p ro ch a in e ­
m en t les m ém o ires de P iłsu d sk i sur feu  M. N aru to w icz.

Des extraits de ces m ém o ires que le K u ry er P o lsk i  a d é jà  p u b liés, 
il résu lte  que le m a réch a l P iłsu d sk i a tracé de M. N aru to w icz u n  
p o rtra it v ra im en t é m ou va n t.

M ais si le m a réch a l P iłsu d sk i n ’o u b lie  pas ses am is et ses co m p a­
g n o n s d ’arm es envers lesquels ił sait se m o n trer ju ste  et g é n ére u x , 
il  n ’o u b lie  pas n on  p lus ses adversaires p o litiq u es  ; ses m ém o ires n e  
m a n q u en t pas de poin tes.

S tép h an e  A u b a c .



LE VOYAGE EN FRANCE 
DE LA DÉLÉGATION DES ÉLÈVES DE 

L ÉCOLE POLYTECHNIQUE DE VARSOVIE

Le sam edi k août 1928, a rriv a it  à P a ris  u n e d é léga tio n  de l ’Ecole 
P o ly te ch n iq u e  de V arsovie , co n d u ite  p ar M. le P ro fesseu r G ieysztor, 
de l ’E cole  P o ly te ch n iq u e  de V arsovie , et p ar M. J. K u rn ato w sk i, de 
l ’U n iversité  L ib re  de V arso vie . Seize étu d ian ts la co m p o saien t : MM. 
L a u b itz  M ieczysław , LcAvick i S yxtu s, M an kiew icz S tan islas, Szm idt 
L eo n , ZenczykoAvski W a c ła w , S w ieto rzecki Z y g m u n d , P io tro w sk i S ta ­
n isła w , K o p ań sk i S ta n isław , O p alski K on rad, B u d zyń sk i Jerzy, Rost- 

k o s k iw  F ra n ciszek , P a p ro ck i L u d w ik , M anozyc Stan isław , K uzn ow icz 
S tefa n , K a m iń sk i K azim ierz.

V in re n t les attendre à la ga re  de l ’E st, au tra in  ven an t de Vienne et 
de Z u rich  : MM. T arnow slci, pi’em ier secrétaire  de la L éga tio n  de 
P o lo g n e  ; M. de W o z n ic k i, secrétaire  à la L éga tio n  de P o lo g n e  ; 
M. M erlot, d irecteu r de la C h am b re  de C o m m erce  F ra iico -P o lo n aise  ; 
M. M énabréa, secrétaire  g é n éra l de l ’A ssociation  F ra n ce-P o lo g n e , et 

M. B . K o zak iew icz, ch e f des b u rea u x  de F ra n ce-P o lo g n e.
M. M énabréa, q u i a été sp écia lem en t ch a rg é  p ar le  C o m ité  de 

ré cep tio n  de l ’o rg a n isa tio n  du sé jo u r de la d é léga tio n  à P aris et 
dans la ré g io n  p arisie n n e , leu r so u h aita  la b ien v en u e  au nom  de 
M. N oulens, sén ateur, p résid en t de l ’ A ssociation  F ra n ce-P o lo g n e, et 
de M. C lém en tél, sén ateur, p résid en t du C om ité N ation al des C o n ­
seillers du  C o m m erce  E x té rie u r de la F ra n ce. L ’on  p rit ensuite 
rendez-vous p o u r  le  lu n d i m a tin  afin  de co m m en cer la visite  de 
P a r is  et de ses e n v iro n s.

La d é léga tio n  a vait reçu  l ’h o sp ita lité , près du P a n th éo n , au ly cée  
H en ri IV.

Le lu n d i, à 9 heures, d eux auto-cars co n fo rta b les, gracieu sem en t 
m is  à la d isp ositio n  de « F ra n ce-P o lo g n e  » p a r la m aiso n  B lu m -L a til, 
e m p o rta ien t nos hôtes à travers la v ille .

M. Gosset, d irecteu r "des co n féren ces-p ro m en ad es, ava it accepté la 
m issio n  de les co n d u ire  à travers P aris  et de leu r fo u rn ir  toutes les 
« x p licatio iis  q u ’ils p o u rra ie n t so u h aiter sur l ’h is lo ire  de nos m o n u ­
m ents.

Il leu r m o n tra  le q u a rtie r  du P a n th éo n  ; le P a n th éo n  lu i-m êm e, la 
B ib lio th èq u e  S ain te-G en eviève, la M aison de C a lv in . On fit le tour 
ra p id e  du p alais de Justice, de la C o n cierg e rie , de N otre-D am e. On 
tra versa  la P lace  de la C o n co rd e , les C h am p s-E lysées et la D élégatio n  
s ’arrêta à l ’A rc de T rio m p h e  de l ’E toile  où e lle  tin t à déposer sur la 
to m b e  du Soldat In co n n u , u n e m a g n ifiq u e  gerb e  de fleurs, h o m m a ge



de la jeunesse de la Pologne à ses camarades français tombés pen­
dant la guerre pour la défense de la liberté des peuples.

A lo  h. 1 /2 , la délégalion était reçue par M. le capitaine Ber- 
geron, à la slaiion de télégraphie sans fil, inslallée dans les sous-sols 
de la Tour Eiffel.

M. le général Ferrie, avec son obligeance couluniière, avait donné 
des prdres pour que l’on fournisse à nos hôtes les renseignements 
qu ’üs pourraient souhaiter. Le capitaine Ik'rgeron s’acquitta parfai­
tement de sa tâche et ce fut un émerveillement pour nos jeunes amis.

Ils tirent ensuite l ’ascension de la Tovu' Eiffel, que la direction 
s’était fait un plaisir de leur offrir. Ils découvrirent de là-haut toute 
rimmensité de Paris, Tordre de ses avenues et de ses places.

Lu  déjeuner leur fut ensuite offert au Cercle de la Renaissance. 
MM. Sekntowicz et Sosnowski y vinrent apporter le salut de -a.
Guillet, président de la Société des Ingénieurs Civils et de tous ses
meml)res.

Suivant l ’horaire convenu, à 2 hein-es et demie, les Polytechni­
ciens de Varsovie arrivèrent aux usines Citroën, quai de Javel. Ils 
avaient été prévenus, auparavant, que dans la pensée des organisa­
teurs du programme, ce n'était pas les anciennes industries fran­
çaises que nous voulions leur montrer, mais seulement celles qui 
dataient de la guerre et même d'après la guerre. La démonstration à 
établir n ’était point que la France avait été un grand peuple de tra­
vail. mais bien davantage qu elle  l ’était resté, et que, après l ’effort 
terrible de 1 9 1 4  à 1 9 1 8 , elle avait encore assez d'énergie et de puis­
sance en réserve jjour ne point ralentir son labeur.

La parfaite organisation des ateliers et des usines Citroën fit sur
nos hôtes une très grande impression.

Ils gagnèrent de là le Conservatoire des Arts et Métiers. M. le D i­
recteur leur en fit les honneurs.

A 5 heures 1 /2 , la délégation arrivait à l'Hôtel de Ville, elle y pé­
nétrait par le magnifique esca-lier qui dessert le cabinet de travail du 
préfet. Ils admirèrent la décoration due à Puvis de Chavannes.

Au haut de l ’escaliei’ , M. Faure, vice-président du Conseil Muni­
cipal ; M. Aubanel, secrétaire général de la Préfecture de la Seine ; 
M. Roellan, conseiller municipal, représentant le syndic, reçurent la 
délégalion.

M. Faure prononça une allocution pleine d ’émotion dans laquelle 
il dit notamment :

Les héros de la guerre sont maintenant les combattants de la paix. En 
vous, Messieurs, nous saluons les futurs cliefs de l'arm ée du travail qui 
vaudra à la Pologne des victoires pacifiques.

Grâce à votre courage m ilitaire, grâce à la persévérance tenace des hom ­
mes qui, en Ilaute-Sitésie, ont maintenu l ’amour de la Pologne, grâce à 
notre action commune, vous disposez maintenant d ’un des plus riches ter­
ritoires du monde. Vous saurez le mettre on valeur. L ’an dernier un grou23e 
d ’élèves de notre Ecole des Mines a visité vos établissements industriels 
comme vous visitez les nôtres au jourd ’ luii. Ils sont revenus entliousiasmés 
de votre effort et ils ont retiré de leur voyage de profitables enseignements.



J ’ose espérer que vous tirerez également d’utiles leçons de votre tournée 
dans nos régions laborieuses. La comparaison de nos méthodes, l'échange 
d'impressions entre techniciens des deux pays ne peut que nous rendre 
aux uns et aux autres les plus grands services.

A vous tous. Messieurs, j ’exprime les sentiments de vive sympathie de la 
Ville de Paris, heureuse de reconnaître dans les élèves de l ’Ecole polytech­
nique de V a rs o A ie  d’excellents amis de la jeunesse française, résolue comme 
-elle à garder fidèlement l ’alliance de nos deux patries.

M. Aubanel, à son tour, an nom de rAdm inislra lion  parisienne, sa­
lua les élèves de Polytechnique de Varsovie en termes clialeiireux.

Vous allez visiter nos usines, nos travaux d’art, nos établissements scien­
tifiques : car vous employez studieusement vos loisirs à compléter voti’e ins­
truction. Tandis que tant d’étrangers envisagent Paris uniquement comme 
une ville de plaisirs, vous venez surtout admirer la Cité qui travaille et qui 
pense. I! nous plaît de savoir que vous reconnaissez les efforts du génie 
français. Il nous plaît de nous sentir en communion morale avec les géné­
rations nouvelles d’un peuple qui nous est très cher. Et nous vous remer­
cions de contribuer, par les relations que vous échangez avec nos ingénieurs, 
à former cette grande République spirituelle qui dépasse toutes les fron­
tières et qui, nous n ’en doutons pas, finira par établir durablement sur terre 
la paix et l ’harmonie.

'SI. le professeur Gieysztor prit la parole et remercia en disant :

Le Conseil de l ’Ecole Polytechnique à Varsovie, en prenant l ’idée de dii’i- 
ger la première excursion de ses étudiants en France, voulut non seulement 
leur donner occasion de prendre connaissance du progrès technique réalisé 
par le génie français pendant et après la guerre, mais aussi, et c'était le 
motif principal, de leur donner possibilité de connaître personnellement ce 
beau pays et ces braves gens, qui par la guerre dernière, comme leurs ancê­
tres par la grande révolution, ont changé non seulement la carte d’Europe, 
mais aussi l ’esprit du droit et la conscience de l ’humanité.

Moi-même je connais la France et les Français depuis longtemps, je les 
aime et les estime profondément. Le frèi’e de mon père, après la chute de 
notre dernière révolution polonaise en i863, a émigré en France, prit part 
à la défense de Paris à l ’année 1871 et y mourut. Je suis heureux, qu’après 
la résurrection de la Pologne je suis venu ici avec notre jeunesse pour leur 
faire connaître votre beau pays et renouveler les liens qui existent entre 
France et Pologne depuis des siècles.

Parmi tous les liens : politiques, économiques, etc..., les plus vrais 
et les plus forts sont les liens du sang versé ensemble et de l ’amitié 
personnelle. Nous autres, Polonais et Français, nous les avions les uns et 
les autres. La Providence nous permettra, peut-être, d’éviter- le renouvelle­
ment des liens du sang versé ; mais, pour nouer des liens de l ’amitié, 
nous sommes venus maintenant ; c’est pour le succès de cette idée que je 
prononce ces si brèves paroles.

Après M. Gieysztor, un des étudiants tint à son tour à parler au 
nom de la jeunesse polonaise.

Je suis heureux que je puisse, au nom des camarades Polonais, expri­
mer les sentiments de la jeunesse polonaise pour la France et sa capitale, 
Paris.



En venant ici, nous savions que Paris est la capitale du monde et la per^
sonnification de la plus grande civilisation morale et technique, mais tout
ce que nous avons vu ici a dépassé nos espoirs.

Nous sommes enchantés par la beauté de Paris, nous sommes émerveillés
par l ’hospitalité que nous avons rencontrée ici.

Pour comprendre toute la beauté de Paris, pour comprendre quelle est 
sa signification pour toutes les nations par l ’accumulation des trésors de 
la civilisation de tous les siècles, il faut le voir, il faut prendre contact 
directement avec les résultats du travail de je ne sais combien de généra­
tions. Il est difficile d’exprimer par ces paroles tout ce qui se passe dans nos 
jeunes cœurs en ce moment où nous voyons de près la civilisation française 
dans son cœur même, à Paris.

Vive Paris, la capitale du monde, qu’elle se développe et fleurisse à l ’éter­
nité !

Le lendemain, mardi, à 8 heures 3o, la caravane prit la direction 
de Versailles. Son exactitude méritait une récompense. On put dis­
poser de quelques minutes pour faire le tour de l ’église de Saint- 
Germain-des-Prés et de l ’ancienne Abbaye. M. Gosset rappela que 
cette abbaye avait été, au moyen âge, le centre des études historiques- 
de France ; il fit le récit des massacres de septembre, dont, pendant 
la Révolution, ce quartier avait été le témoin ; et enfin on salua 
dans l ’église le souvenir et le tombeau du roi Casimir de Pologne 
qui, abandonnant la couronne, avait demandé d ’être inhumé dans 
la Rasilique de Saint-Germain-des-Prés.

On se dirigea de là vers le Rois de Roulogne. M. Forestier, le Conser­
vateur des Promenades de Paris, avait donné l ’autorisation de faire 
traverser les allées aux auto-cars. On passa près du Jardin d ’Accli- 
matation, de la Route d ’Entraînement et l ’on sortit par la porte de 
Saint-Cloud ; on gagna et on longea le Parc de Saint-Cloud, on 
s’éleva sur la colline d ’où l ’on admira le panorama de Paris, les allées 
tracées par Le Nôtre et, sans quitter les bois, on parvint à Versailles,

On fit du château une rapide visite ; des appartements de Louis X IV , 
du Salon des Glaces où le traité de Versailles fut remis aux A lle­
mands, de la Chapelle, de la Galerie des Ratailles. On traversa le 
Parc près du Rassin des Suisses et de la pièce d ’eau ; on passa à 
proximité des Trianons, et, à m idi, on arriva à Saint-Germain-en- 
Laye, où nous attendaient M. Louis Forest, rédacteur au Matin, M. le 
docteur Veneau qui souhaita à nos hôtes polonais la bienvenue au 
nom de la municipalité, et M. Defert, au nom du Syndicat d ’ in itia­
tive.

Un repas avait été i^réparé à l ’hôtel du Prince de Galles. Au des­
sert, M. Louis Forest porta la santé de nos hôtes* :

« Je suis heureux, dit-il, comme Lorrain de saluer des Polonais. J’ai connu 
dans ma jeunesse les mêmes souffrances que les vôtres ; je suis né à Metz, 
ville dont le sort a été identique à celui de Poznan et de Varsovie et 
nous savions très bien que les raisons de notre captivité étaient les raisons de 
la vôtre et qu’il était impossible que nous soyons libérés sans qu’en même 
temps, symétriquement, vous le soyez aussi ; il y a une sorte de loi méca­
nique qui régit les peuples, comme elle régit les choses. Les événements ont 
prouvé que nous avions raison. Cependant notre travail n ’est point encore



terminé ; il nous faut effacer toutes les traces que l ’oppression a laissées 
derrière elle, et c’est pourquoi je saisis toutes les occasions de restituer, 
tant à la Lorraine, qu’à l ’Alsace et qu’à la Pologne le mérite des hommes 
qu’elles ont produits et des choses qu’elles ont faites. Ainsi, lorsque l ’Asso­
ciation France-Pologne a organisé une manifestation au Grand Amphithéâ­
tre de la Sorbonne, j ’ai écrit dans «  Le Matin »  un article sur la désan- 
nexion de Copernic. Quand j ’étais au Lycée de Metz on m ’apprenait que 
Copernic était un Allemand et malgré la défiance que j ’avais pour l ’ensei­
gnement que je recevais, j ’ai cru en effet très longtemps que Copernic était 
un Allemand. C’est donc avec un véritable sentiment de joie, puis par 
un sentiment de justice, que j ’ai cru nécessaire de rappeler et de dire 
qu’il était Polonais.

Je lève donc mon verre à la Lorraine et à la Pologne que nous ne voulons 
pas désunir dans notre affection. »

M. Kurnalowski interpréta la pensée de tous ses compatriotes et 
remercia la municipalité de Saint-Germain-en-Laye de’ l ’accueil qu ’elle 
avait préparé aux Polonais dans sa ville.

Et comme le fidèle gardien des horaires rappelait que la journée 
était encore longue et que le programme n ’en était point encore 
épuisé, on se hâta vers le château de Saint-Germain-en-Laye.

On en parcourut les salles principales sous la conduite des mêmes 
hôtes accueillants. Les outils de sîlex et de bronze permirent d ’ad­
m irer le travail des premiers, en date, ingénieurs du monde et 
l ’émouvant souci de la perfection géométrique de nos si lointains 
ancêtres. Les constructeurs de ponts prirent un Irès grand intérêt au 
pont de bois jeté sur le Rhin par les légions de César, et les officiers 
qu i avaient fa it la guerre reconnurent que le système des tran­
chées et des défenses accessoires n ’avait pas considérabliement 
.varié depuis le temps du siège d ’Alésia.

Pouvait-on quitter Saint-Germain-en-Laye sans faire un tour sur 
la terrasse d ’où l ’on aperçoit la vallée de la Seine resplendissante au 
soleil ? On traversa le pavillon Henri IV  pour y  voir la chambre où 
naquit Louis X IV  et qui fut également celle, en 1 9 1 9 , où l ’on remit 
à la République d ’Autriche, le traité qui constatait la déchéance défi­
n itive des Habsbourg.

L ’usine de Gennevilliers est actuellement la plus importante usine 
génératrice d ’électricité du monde entier. Elle a été construite tout 
récemment et c ’est elle qui distribue l ’énergie électrique à toute la 
banlieue parisienne. Le Directeur avait mis à notre disposition pour 
la visite de cette usine M. l ’ingénieur Enault, qui fit d ’abord une 
conférence sur l ’usine elle-même, sur sa conception, les conditions 
dans lesquelles elle avait été construite, les services qu’elle rendait, 
les possibilités d ’avenir qu’elle représentait encore. 11 s’attacha sur­
tout à montrer comment on avait enfermé dans le même volume et 
sur le plus petit espace, le maximum de puissance. On visita la salle 
des machines et des accumulateurs, la chaufferie, le trottoir trans­
bordeur de charbon, la prise d’eau sur la Seine et les filtres. Les in­
génieurs polonais s’étonnèrent de constater la main-d’œuvre presque



réduite à rien, pour la surveillance des machines et leur entretien.
Avant de se rendre au port aérien du Bourget, on salua au passage 

la basilique de Saint-Denis, tombeau des Rois de France. M. Gosset en 
fît riiistorique, rappela qu’elle fut construite par Suger. Rapproche­
ment d ’un extrême intérêt que de constater la perfection de ce tra­
vail de pierre attestant l ’unité et la vigueur des pensées qui, depuis 
des siècles, dirigent l ’effort français.

On arriva au port aérien au moment où le soleil commençait à 
décliner. Dans les airs, un avion exécutait des voltes savantes.

M. Desmésières, adjoint au directeur’ du port, attendait les Po ly­
techniciens et les conduisit à travers les différents services du port. 
On parcourut l ’Institut Paul-Bert où la capacité et le degré physio­
logique de chaque pilote sont mesurés. On v it des hangars, hauts 
comme des cathédrales, bâtis en cim.ent armé ; les bureaux des pas­
sagers, la station de télégraphie et de téléphonie sans fil.

Le mercredi fut consacré à la visite de Fontainebleau, par Corbeil, 
Chailly, la Croix du Grand-Veneur. A onze heures, on débarquait 
devant la cour du Cheval Blanc.

M. Bonnet, maire de Fontainebleau ; M. Sinturel, président du 
Syndicat d ’in itiative de Seine-et-Marne et président de la Fédération 
des Syndicats d ’initiative de la Région parisienne, et M. d ’Esparbès, 
conservateur du château, saluèrent MM. Gieysztor, Kurnatowski et 
leurs élèves, et immédiatement M. d ’Esparbès nous fit faire la visite 
des principaux appartements de François P ”' et de Napoléon

Le château de Fontainebleau a été de tous temps une résidence 
royale, mais le souvenir despotique qui s’impose dans ses murs est 
celui de Napoléon F'' : on le retrouve partout, on sent partout sa 
trace. C ’est lui qui, avec un soin minutieux, décida l ’ornementa lion 
et la décoration ; ce sont ses meubles à lui, ses tapisseries, ses ten­
tures, ses lits. En aucun endroit, on ne peut prendre une plus com­
plète im'pression du travail des artisans français sous la période im ­
périale. On vit des commodes d ’un prix fabuleux, des tentures inesti­
mables.

Dans la salle inchangée depuis le jour où Napoléon signa son abdi­
cation, les fauteuils sont encore dans le désordre où les ont laissés 
les interlocuteurs de l ’Empereur. On imagine son abandon.

Puis on parcourut les appartements occupés par le pape au cou­
ronnement de Napoléon, empereur des Français, lorsqu’il vint en 
France, prisonnier, après l ’enlèvement de Savone.

Au sommet du grand escalier de la cour du Cheval Blanc, M. d ’Es­
parbès fit le récit du départ de l ’Empereur. Il nous dit, montrant la 
cour : a Ici, à gauche, étaient les 600 soldats qui restaient de la 
Grande Armée et qui suivaient l ’empereur dans son exil ; à droite, 
les berlines des commissaires alliés qui devaient accompagner et 
surveilier l ’empereur. L ’empereur sortit par cette porte ; il descendit 
cet escalier ; le général Petit était à cet emplacement et portait le 
drapeau. Quand il vit le drapeau, Napoléon s ’arrêta et, s’adressant à 
ses soldats, leur dit : «. Soldats, je  vous ai toujours trouvés sur le 
<( chemin de l ’honneur, on me demande... » etc., et M. d ’Esparbès



nous fit entendre la célèbre proclamation, évocation saisissante. Il 
rappela qu’aux côtés de Napoléon, se trouvait le général Kosakowski, 
symbole, en cet instant, de la fidélité polonaise.

Le déjeuner qui nous fut servi à l ’Hôtel de Moret et d ’Armagnac 
fut présidé par I\î. le Maire de Fontainebleau qui, au dessei’t, salua 

-ses hôtes en un éloquent discours.
M. KurnatOAvski lui répondit en rappelant le souvenir de Koś­

ciuszko qui avait été longtemps l ’hôte de la ville de Fontainebleau.
On fit ensuite un dernier tour dans le magnifique parc entouré 

par les grands arbres de la forêt et l ’on prit la direction de Sainte- 
Assise par le chemin de la Solle et de Barbizon.

Sainte-Assise qui est la plus grande station de télégraphie sans 
fil du monde est bâtie sur la colline boisée qui borde la Seine. De 
loin, ou en aperçoit les i6  grêles pylônes de vtOo mètres de haut. M. Le 
Mée, ingénieur, nous attendait et ce fut sous sa conduite que nous 
parcourûmes les aleliers. Il nous fit au préalable l ’historique de la 
-station, toute récente. Elle se subdivise en trois postes : poste des 
relations anglo-françaises, des relations continentales et des rela­
tions mondiales d ’où l ’on peut correspondre avec n ’ importe quel 
poste de la terre. Les étudiants voulurent se rendre compte de la 
construction des pylônes qui reposent sur un massif de béton armé 
et qui sont simplement maintenus par des fils tendus. Dans les ate­
liers, le silence le plus parfait. Deux ouvriers suffisent à la surveil­
lance des machines, quatre ingénieurs prennent le quart comme les 
officiers de marine.

Le retour se fit par la forêt de Sénart et le bois de Vincennes. On 
passa au pied de la citadelle, du donjon, ancienne demeure royale au 
temps de Jeanne d ’Arc, et l ’on retourna à Paris par les quais de la 
Seine.

A 8 heures, un grand banquet fut offert par le Comité National 
des Conseillers du Commerce Extérieur, la Chambre de Commerce 
Franco-Po'lonaise et l ’Association France-Pologne, sous la présidence 
de M. LeAvandowski, vice-président de l ’Association France-Pologne, 
en l ’honneur de la délégation polonaise.

Plusieurs personnalités, que la période des vacances avait retenues 
loin de Paris, s’étaient excusées d ’être empêchées d ’assister à cette fête 
de l ’amitié franco-polonaise.

Au dessert, M. Lewandowski se lève et dit à nos hôtes combien 
il est heureux de les saluer à Paris. Il montre que de semblables 
voyages n ’ont pas seulement pour objet une curiosité, légitim e en 
soi, mais qui ne porterait pas de fruits, mais bien au contraire de 
faire connaître la France industrielle à la jeunesse studieuse de la 
Pologne, qui aura un jou r la mission de diriger les destinées de 
son pays. Ce voyage est donc le commencement d ’une collaboration 
qui peut prendre dans l ’avenir une valeur inestimable.

M. Lewandowski remercie ensuite toutes les personnes qui ont 
bien voulu venir tém oigner de leur sympathie pour la cause polo­
naise. Il salue notamment le maître Bourdelle, l ’auteur de la m agn i­
fique statue de Mickiewicz, et toutes les personnes qui nous ont



aidés à donner à nos amis une hospitalité dont nous espérons qu ’ils 
emporteront le meilleur souvenir.

, M. Menabrea, secrétaire général de «  France-Pologne », donne 
lecture d ’une lettre reçue de M. Noulens, absent de Paris :

Les obligations inliérentes à mon mandat sénatorial m ’ont amené à quit­
ter Paris, sans attendre l ’arrivée de la mission de professeurs et de jeune» 
étudiants polonais qui viennent visiter la France. Comme président de 
France-Pologne, et comme ami d’un peuple rattaché au nôtre par tant de 
liens, j ’éprouve un profond regret à me voir trop éloigné par les cir­
constances, pour venir m ’associer aux témoignages de bienvenue et de sym- 
pathie dont la mission polonaise sera l ’objet, de la part des organisations 
françaises qui ont pris à cœur de la recevoir, ainsi que, d ’ailleurs, de la 
part de toute notre population.

En maintes occasions, j ’ai affirmé l ’utilité de voir des groupes profes­
sionnels de Français et de Polonais alterner, dans les deux pays, des sé­
jours non moins instructifs pour les visiteurs que féconds pour l ’avenir 
et l ’union de la France et de la Pologne.

Mais ces voyages ont un rôle encore plus profitable, quand ils sont en­
trepris par des jeunes gens dont les impressions actuelles, en raison de 
leur âge, doivent marquer l ’arientation de leur esprit et fixer dans leur 
âme d'es sentiments définitifs.

De loin, mais de tout cœur, je salue donc les éminents professeurs de 
l ’Ecole Polytechnique de Varsovie et leurs élèves, en souhaitant que les 
portes de nos établissements industriels leurs soient largement ouvertes. 
Ils apprendront comment sous la menace de l ’ennemi fixé sur le front 
occidental, la France industrielle faisant preuve d’un magnifique effort, s’est 
organisée et outillée pour aider nos soldats à repousser l ’envahisseur, et 
ensuite pour défendre notre marché contre l ’invasion économique qui, 
sous une forme pacifique, n ’en est pas moins périlleuse pour l ’existence du 
pays exposé à en être victime.

Nos hôtes iront, je l ’espère, dans les régions dévastées, et avec la noble 
sincérité de la jeunesse, ils se reconnaîtront édifiés sur l ’admirable énergie 
de nos populations attachées au travail de reconstitution. Ils feront dès lor& 
volontiers justice de toutes les calomnies déversées contre la France par 
l ’ennemi d’hier, demeuré l ’ennemi d’aujourd’hui et de demain.

De la course un peu rapide qu’ils auront accomplie à travers nos diverses 
régions, je compte bien qu’ils rapporteront deux convictions essentielles. 
La première, c’est que la France est un foyer d’action productrice dont le 
concours, dans tous les domaines, doit être précieux pour un autre peu­
ple ; la seconde, c’est que cette puissance ainsi constatée sera toujours 
prête à collaborer avec la Pologne qui, elle-même, dirigée par des hommes 
de haute valeur et de volonté, représente, à tous les points de vue, un fac­
teur de prospérité, de progrès et de paix dans le monde civilisé.

Messieurs les organisateurs, guidez donc les pas de nos invités à travers 
la France, et souhaitons qu’ils gardent de votre accueil le souvenir inou­
bliable que tant de Français, dont je suis, ont conservé de la Pologne.

Cette lettre est sa'luée des plus vifs applaudissements, et quand 
M. Gieysztor, professeur à l ’Ecole Polytechnique de Varsovie et 
président de la mission, répond, il prend texte de cette lettre 
de M. Noulens, qui résume excellemment l ’esprit dans lequel le 
programme de la visite de Paris et de la région parisienne avait 
été conçu.



M. K u rn ato w sk i, p ro fesseu r à l ’U n iversité  lib re  de V arsovie, 
t ie n t à a jo u te r  son rem erciem en t p a rtic u lie r . Il rap p elle , en term es 
ém o u va n ts , tout ce que la P o lo g n e  doit à la F ran ce et, en m êm e 
tem p s, ce  que la F ran ce  doit à la P o lo g n e . Il cite l ’exem p le  de 
K o sciu szko , ré fu g ié  à F o n ta in eb lea u , et a n n o n ça n t que la résu rrec­
tion  de la P o lo g n e  serait u n  jo u r  o bten ue par les efforts de la 
R ép u b liq u e  F ran çaise . « En effet, a jo u te  M. K u rn ato w sk i, les espé- 
(( ran ces que la p rem ière  R ép u b liq u e fran çaise  a vait fa it  su rg ir  en 
« P o lo g n e , c ’est la tro isièm e R ép u b liq u e  qui les a réalisées. C ’est 
« p o u rq u o i nous nous sentons dans votre  P atrie , com m e dans la 
« n ôtre, et n ous con sidéron s que la tâch e de tous ce u x  qui exercen t 
« u n e actio n  sur la jeu nesse p o lo n aise  est, avan t tout, de leu r m on- 
« trer la  fo rtu n e  id en tiq u e  de nos deux p ays, q u i a to u jo u rs  vo u lu  
« que rien  de co n traire  n ’a rriv â t à la P o lo g n e  sans q u ’im m édiate- 
« m en t la F ran ce  en so u ffrît, et que rien  d ’h e u reu x  n ’a rriv â t à la 
<( F ran ce  sans q u ’im m éd iatem en t la P o lo g n e  en ressen tît les b ien fai- 
<( san ls effets. »

M. l ’abbé R eaussart, p rem ier au m ô n ie r du co llèg e  Stanislas, 
d em an d e au p résid en t la p erm issio n  de rap p eler les souven irs du 
v o y a g e  a cco m p li p a r  les lycéen s fra n çais  en Pollogne ‘l ’an dern ier.

« J ’ai l ’h o n n e u r, d it-il, de les rep résen ter a u jo u r d ’h u i p arm i vous 
« et j ’ai la certitu d e d ’e x p rim e r leu r pensée à tous en vous disan t le 
(( p ro fo n d  so u ven ir que n ous avon s gard é de l ’h o sp ita lité  que nous 
<( avon s reçue là-bas et dont M. P o n ik o w sk i, p rofesseu r à l ’E cole 
<( P o ly te ch n iq u e  de V arso vie , alors p ré sid en t du Con seil des M inis- 
« très de P o lo g n e , a v a it p ris l ’ in itia tiv e . Nous n ous som m es voués 
<( depuis à fa ire  co n n a ître  dans tous les  m illieux où n ous p o u vo n s 
« exe rce r q u elq u e a ctio n  ce que rep résen te la P o lo g n e  en E urope. 
« Sous l ’ im p u lsio n  de l ’A sso ciation  « F ra n ce-P o lo g n e  », et avec 'la 
« d o cu m en tatio n  q u ’e lle  nous a fo u rn ie , n ous avons o rg a n isé  des 
{( cercles u n iv e rsita ires  o ù  n ou s essayons de redon n er â  nos élèves 
<( le  sens des question s europ éenn es que, depuis i g i ô ,  et su rtou t 
« depuis 1870, nous avon s p erd u  de vu e. Nous avon s d ’a illeu rs la 
« co n v ictio n  que n ous ren d o n s à notre  pays un  s ign alé  service  en 
<( ren d an t p lus v ig o u reu ses les am itiés q u i î ’o n t u n i dans le passé 
<( à la gran d e  n atio n  p o lon aise.»

U n  des m em b res de l ’assem blée propose que l ’on  adresse à 
M. P o n ik o w sk i u n  té lé g ra m m e  p o u r lu i d ire  les regrets que l ’on 
a de son absen ce et co m b ie n  on eût été h e u reu x  de lu i tém o ig n e r, 
p ar l ’accueill q u ’o n  lu i ré serva it, la gratitu d e  q u ’on lu i ga rd ait de 
l ’ in itia tiv e  q u ’il a v a it p rise  l ’an  dern ier.

L ’ assem hlée acclam e le texte su iv a n t :

Conseillers Commerce Extérieur, Chambre Commerce Franco-Polonaise, 
France-Pologne, réunis pour fêter mission Ecole polytechnique Varsovie, 
prête partir, après visite région parisienne, vers labeur régions dévastées et 
autres provinces françaises, regrettent votre absence, auraient été heureux 
remercier par leur accueil initiateur voyage Lycéens français Pologne.



M. K o m a rn ick i so u h aite  la  b ien ven u e  à ses cam arades p o lo n a is  
au  n om  des étu dian ts p o lo n ais à P aris.

M. M ankiew icz e x p rim e les sen tim en ts des élèves de l ’E cole  
P o ly tech n iq u e  de V arsovie.

M. G odlew ski et M lle B o g h d a n o w a  adressent quelques paroles d e  
rem erciem en ts au n om  de l ’U n iv ersité  de L w o w .

A l ’ issue du ban q u et, dans le salon  vo is in  du Gerc.îe de la R enais­
san ce, les étu d ian ts p o lon ais ch a n ten t en choeur quelques h y m n es 
de le u r  pays ; a Le Serm en t au D rap eau  », dé M arya K o n o p n ick a , etc.

Le p ro g ra m m e  du v o y a g e  en  p ro v in ce , dont n ous ren d ro n s co m p te  
dans le  p ro ch a in  n u m é ro , p ré v o y a it  que les p o ly te ch n ic ien s  p o lo n ais  
sé jo u rn era ien t à P aris  dans la  m atin ée du lu n d i i 3 ; au  cours de cette 
m a tin ée, la d é lég a tio n , co n d u ite  p ar MM. G ieysztor et K u rn ato w sk i, 
se ren dit, à i i  heu res, à la L ég a tio n  p o u r p résen ter ses devoirs au 
com te M aurice Z a m o y sk i, m in istre  de P o lo g n e . Le com te M au rice  
Z am o ysk i, reven u  sp écia lem en t de la ca m p ag n e, reçu t ses co m p a ­
triotes avec son a m a b ilité  co u tu m iè re , il s ’en q u it de leurs im p re s­
sions et leu r exp rim a  le désir que tout ceci d ev în t le co m m en cem en t 
d ’une lo n g u e  co llab o ratio n  entre l ’ in d u strie  p o lo n aise  et l'in d u s tr ie  
fran çaise.

A v a n t de q u itter la ré g io n  p a risien n e  u n  in tim e  d é jeu n er d ’adieu 
leu r fu t  o ffert au  Cerc'le de la R enaissan ce.

Le p rofesseu r G ieyszto r d it  co m b ien  il a va it été to u ch é de l ’a ccu eil 
que ses élèves et lu i a va ien t reçu  à P aris  et dans la ré g io n  p a ri­
sien n e, et le bo n  so u ven ir q n ’ils  en em p o rta ien t.

Le secrétaire  g é n éra l de « F ra n ce-P o lo g n e  » le rem ercie  des paroles 
q u ’ il a va it p ro n on cées en fav eu r de la F ran ce  et lu i d it com bien  
n ous attach o n s de p r ix  à ce q u ’ il porte  en P o lo g n e  ce té m o ig n a g e  
de n otre  tra v a il. « C ’est dans le tra va il que nous fondon s toute 
n otre  co n fian ce  dans l ’a ve n ir , n ou s le  rega rd o n s co n m ie  la seule 
base sur la q u elle  p uisse rep oser la d ig n ité  et l ’in d ép en d a n cc de n o tre  
p euple* ; aussi m a lg r é  toutes les o ffen sives que l ’on  peut d ir ig e r  
con tre n otre  m o n n a ie  n a tio n a le , nous som m es assurés de g a g n e r  
cette bata ille  écon o m iq u e p arce  que n ous tra v a illo n s  in lassab lem en t 
et avec u n e exactitu d e con stante. Vous avez v u , p a r  l ’ejcemple d e  
l ’aide fin an cière  que n ous avon s apportée à la  B e lg iq u e , que, m êm e 
d an s ce do m ain e, n ous n ’ab an d on n on s pas nos am is et que nous 
nous p o rto n s à leu r secours q u an d  leu r d evise  n atio n a le  était à son 
to u r attaquée. C ’est p o u rq u o i nous avon s l ’espéranice que la co llab o ­
ratio n  du tra v a il P o lo n ais  et du tra v a il F ran çais  est I.j base m ê m e  
de l ’ordre euro p éen , »

M. G ieysztor donne lectu re  d ’un  té lé g ra m m e  de rem erciem en ts, 
q u ’il dem ande à tous lies m em bres de la  m issio n  d ’ap p ro u ve r, et q u e  
l ’on adresse à M. N oulens.

« P rofesseu rs, étu dian ts P o ly te ch n iq u e  V arso vie  prêts q u itter 
P aris  saluen t P résid en t F ra n ce-P o lo g n e  p ro m o teu r h o sp ita lité  reçue^ 
lu i exp rim e n t sen tim en ts recon n aissan ts et ad m ira tio n  p o u r é n e rg ie  
et tra va il fra n çais . » (A  su iv re .)

PAB IS . ---- ROC. GÉNÉR. d ’ i M P R . ET d ’É D IT ., 7 » ,  RU E  DE BENNES.

Le Directeur-Gérant : A. M e r l o t .
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C O N S E I L  D ’A D M I N I S T R A T I O N

Président : M. J. N O U L E N S , Sénateur, Am bassadeur de France, Président de la Banque  

Franco-Polonaise.

Vice-Présidenls : MM. A n d r é  B É N A C , A dm inistrateur de la B anque dt Paris et des P a v s »  

B a s ; Prince P O N I A T O W S K I  ; A . d e  S A I N T -S A U V E U R , délégué de MM. S C H N E I D E R  et C»*; 

A l b e r t  T I R M A N , Conseiller d ’ E ta t, Directeur honoraire au Ministère du Com m erce et d «  

ria d u s tr ie .

Bureau : MM. F r a n ç o is  D O L E Z A L , Conseiller Com m ercial à la Légation de Pologne ; L é o h  

K O R Y T K O , ancien élève diplômé de l ’E cole des H autes E tu d es Com m erciales, négociant; 

M adam e I. P A Q U I N , présidente honoraire d e là  Cham bre Synd icale de la Couture Parisienne; 

M. S t a n i s la s  S I L B E R S T E I N , Industriel.

Mem bres  : MM. C a m ille  C H A B R I É , Professeur à la Sorbonne et à l’Ecole des H autee-Etudee  

Com m erciales, D irecteur de l’ In stitu t de Chim ie appliquée; Commai;idant R .-J. D E N I S , Secrétaire  

général de la Maison W orm s et C ‘ *; L é o n  D O U A R C H E , délégué de l’ Office N ational du Com m erce  

extérieur de la F ran ce; Ç U J P E Y R A T , Ministre Plénipotentiaire, D irecteur de l’Association N atio­

nale d ’ E xpansion  E conom ique; J e a n  D Y B O W S K I , Membre de l ’A cad ém ie d ’Agriculture, profes­

seur à l ’ In stitu t N ational A gronom ique ; B o g u s ła w  H E R S E , Président de la Cham bre deCom m erce  

Polono-Française de V arsovie ; A l f r e d  H IR S C H . V ice-P résiden t du Com ité R épublicain du  

Commerce, de l ’ Industrie et de l’A gricu ltu re; H U E T , A d m inistrateu r délégué des Forges et Aciéries 

de H u ta -B a n k o w a ; G e o r g e s  L A S O C K I , Consul de Pologne à Paris; C om te L é o n  L U B I E Ń S K I ,  

Sénateur, Attaché Honoraire à la Légation de Pologne à Paris, V ice-P résid en t de la Société Agricole  

de la trégion de Minsk ; E t i e n n e  M A R K O W S K I  ; A l b e r t  d e  M O N P L A N E T , Président du  

G roupem ent des industriels français en P o lo g n e ; E u g è n e  M O lT E j; In d u s tr ie l; S t a n is la s  

P IE S T R A K ,  In gén ieu r; E d o u a r d  Q U E L L E N N E C , Ingénieur en Chef des P onts et Chauf- 

iées, Ingén ieur Conseil de la Com pagnie du Canal de Suez, A d m in istrateu rjde la S o cié téFranco- 

Ittliennedes H ouillères d eD o m b ro w a ; C asim ir S O S N O W S K I , D irecteur de la Société de Laval, 

délégué du C om ité  N ational des Conseillers du Com m erce E xtérieur de la F ra n ce ; L a d i s l a s  

S R Z E D N IC K I ,  A ncien Président de la Société des Ingénieurs Polonais à Paris.

Directeur : M. A l e x a n d r e  M E R L O T .

C O R R E S P O N D A N T S

E n  Pologne : C H A M B R E  D E  C O M M E R C E  P O L O N O -F R A N Ç A IS E  à Varsovie  

E n  Algérie : M. A r s è n e  R O Z É E , Avocat à la Cour d ’appel d ’Alger.
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M E M B R E S  D O N A T E U R S

B a n q u e  de  P a r is  h t naa P a y s -B as, 3, rue d’A n tin , Paris. _
SociéT B  FavM ÇAisa b t  Ita u is m n s  d bs H o u i l l è r e s  d e  D o m b ro w a, 3, rue de l’ Arbre-Sec.à Lyon, 
S té  a ie  DB G h éd ix  I p ïd u s t r ib l e t  C o m m ercia l, 66, rue de la V ictoire, Paris. “  ^
MM. WoRMS et Gia, A r m a te u r s , 43  et 45 , oo alevard  H aussm ann, Paris.

ÉK J ,  [M E M B R E S  F O N D A T E U R S

B a ig n è r e s  e t  D am sM B  (S o g ié t é  G o m m erg ia lb ), N égociants en produits chim iques et engrais, 
36, rue Tronchet, Paris.

B a n k  Sm \ZK U  S p ô lb k  Z a r o b k o w y c h  (B a n q u e  d e  l ’ U n io n  d e s  S o c ié t é s  C o o p é r a t iv e s  de 
P o znań Pologne), Succursale de Paris, 82, rue Saint-Lazare, Paris.

BANQu'a p o u r  jLB G om m erge  b t  l ’ I n d u s t r i e  à V a r s o v ie ,  succursale de Paris, 36, rue de 
Châteaudun, Paris.

B a n q u e  F r a n c o - P o lo n a is e ,  41 , avenue de l’Opéra, Paris.
B a n q u e  d e  l ’ U n io n  P a r is ie n n e ,  7 , rue G hauchat, Paris.
B a n q u e  d e s  P a y s  du  N o r d ,  28 dis, avenue de l ’Opéra, Paris.
GoviirÉ G axrR A L  db s H o u i l l è r e s  d e  F r a n g e ,  35 , rue Sain t-D om in iqu e, Paris,
C o m ité  F r a n ç a is  d e s  E x p o s it io n s ,  42, rue du Louvre, Paris.
Com pagnie F ra n c o -P o lo n a is e  des p é t ro le s ,  55 , rue d ’A m sterd am , Paris.
C o m p to ir  N a t i o n a l  d ’ E scom p te , 14, rue Bergère, Paris.
C om p toir R h é n a n -D a n u b ie n , 1, rue du F aisan à S trasboui^ .
C r é d i t  L y o n n a is , 19, boulevard  des Italiens, Paris.
M. A rth ur G a d z in s k i, n égociant en plumes brutes, 9, rue M azagran, Paris.
MM. St. G r a b ia n o w s k i et G ie, Im portation et E xp o rta tio n  des articles 'm étallurgiques, U I.

W arszaw ska 6, à Sosnowiec (Pologne).
C o m te  L a d is la s  J e z ie r s k i ,  B an qu ier, 9 , rue B oud reau , Paris.
L ib r a i r i e  H a c h e t t e ,  79, boulevard Saint-G erm ain, Paris.
M. Bogusław  H e r s b  (Grands M agasins de N ouveau tés), 150, M arszałkow ska, à ^Varsovie (Pologne). 
S o c ié t é  A n o n y m e  d e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  H u ta -B a n k o w a , 91 , n ie  [Saint-Lazare, Pari», 
M. M ichel K l e in a d e l ,  N égociant, 46, rue Boursault, Paris.
M. Ladislas K o n e , D irecteur de la Banque russe du Com m erce et de l’Industrie, 11 bit, rut 

Scribe, Paris.
M. A bel K o i n is k y ,  N égociant en eaux-d e-vie, à Jarnac-Cognac.
M. Pierre L a g u io n ie ,  D irecteur des Grands M agasins du Printemps, 64, bouL H aussm ann, P a rii.  
S o c ié t é  G é n é r a le  d ’ Im p r im e r ïe  e t  d ’ E d i t io n  L e v é ,  71, rue de Rennes, Paris.
M. Lad is  L e w k o w ic z ,  Maison L . Lad ig , Im perm éables « S idal », 2, faubourg Poissonnière, P a ris. 
M. de M o n p la n e t ,  Président du G roupem ent des industriels français en Pologne, 5 bis, rue du 

Cirque, Paris.

M. M o t t i ,  Directeur de l’ Impwraerie de V augirard , 152, rue de V augirard , Paris.
Omnium d e s  G a z e t  P é t r o l e s ,  b9, b oulevard  H aussm ann, Paris.
M adam e P a q u in , Présidente d’honneur de la Cham bre Syndicale de la Couture Parisienne, 78 ,

< rue de l’ Université, Paris. _  , ____________________
S o c ié t é  d e s P é t r o lb s  d e  D a b ro w a , s iè g e  s o c ia l ;  34, rue Faidherbe, Lille; s iè g e  a d m in is t r a t i f  ; 

9 , rue Scribe, Paris.
S o c ié t é  F r a n ç a is e  d e s  P é t r o l e s  “ P r e m i e r ”  (industrie, com m erce et transport des h i^ le*  

minérales, du pétrole et de leurs dérivés), 44 , rue de Lisbonne, Paris.
Prince P o n ia to w s k i, 41, rue Saint-D om inique, Paris.
Etablissem ents P o u le n c  Frères, P roduits Chim iques, 92, rue V ieille-du-Tem ple, Paris.
MM. S c h n e id e r  et G ie, M aîtres de Forges, 42 , rue d’A n jo u, Paris.
M. St. S i lb e r s t e in ,  Industriel, 5, rue du G énéral-Lam bert, Paris.
M. Joseph S lu b ic k i, B rillan ts et perles fines, 10, rue E d o u a rd -V II, .Paris,
S o c ié t é  d e s  C o m p to irs  I n d u s t r i e l s  e t  C om m erc ia u x  d ’ E x p o r t a t io n  h t  d ’ Im p o h ta t io b  

(Cimex> (ancien C om ptoir Industriel et Com m ercial Franco-Polonais), 1, rue G o d o t-d a -  
M auroy, Paris.

S o c ié t é  G é n é r a l e  d ’ E n tr b p r is s s ,  56, faubourg Saint-H onoré, Paris.



S o c ié té  G é n é r a le  pour favoriser le développem ent du Commerce et de l’ Industrie en France, 
29 , boulevard H aussm ann, Paris.

S o c ié té  Anonym e d es  U s in e s  de  F a b r ic a t io n  d e  T u b e s  e t  d e s  F o rg e s  de  Sosnow ice, 24 , 
boulevard des Capucines, Paris.

M. K asim ir Sosnow sk i, D irecteur de la Société de L a va l, délégué du Com ité N ational des 
Conseillers du Commerce E xtérieur de la France, 85 , rue de la Victoire, Paris.

Com pagnie F ran ç a is e  p o u r l ’E x p lo ita t io n  d es  P ro c é d é s  Thom son-H ouston , 173, boule­
vard  H aussm ann, Paris.

T a n n e r ie s  de  F ran ce , Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim  (Maison de Paris : 21 , ru? 
de la F ontaine-au-R oi).

Maurice T i l l i e r ,  Directeur Général d e là  Com pagnie Générale Tran satlan tique, 6, rue Âuber, 
Paris. ,

M E M B R E S  S O C I É T A I R E S

MM. A d a m ek , Vice-Consul de Pologne, 43 , rue Théophile-Gautier, Paris,
le D irecteur de l ’A gence Générale de représentation en France et en Pologne pour l’expor­

tation et l’im portation, 152, boulevard du/Montparnasse, Paris.
A r t h u s  B e r t r a n d  e t  G *̂, Fabricants-éditeurs d ’art, 46 , rue de Rennes, Paris.
M ieczysław  A u , D irecteur de la Succursale de Paris de la Banque de l’Union des Sociétés 

Coopératives (Bank Zw iązku Spółek Zarobkowicli) de Poznań, Pologne, 82 , rue Saint-  ̂
Lazare, Paris.

B a n q u e  N a t i o n a l e  F r a n ç a is e  dû C om m erce  E x t é r j e u r ,  33, rue L a  Boétie, Paris.
Charles B lu m  (Autom obiles industriels Làtil), V ice-Président de la Cham bre Syndicale  

de la M otoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).
Salézy B o r n s t e in ,  D irecteur de la Banque pour le Commerce et l’ Industrie à Varsovie  

(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris.
D e  B ro u s s e , Transports Internationaux, Agence Maritime, 34, boulevard Malesherbes, 

Paris.

L . J. B u h r , Industriel, 3, quai M allenheim , Strasbourg.

Cam ille C h ab rié , Professeur à la Sorbonne, Directeur de l ’In stitu t de Chim ie Appliquée, 
83 , rue D enfert-R ochereau, Paris.

le Directeur des E taSlissem ents C h a te la in  (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2 et 2  bis, 
rue de Valenciennes, Paris.

Pierre C h e v a lie r ,  A d jo in t à l’A dm inistrateur délégué de la Société Française de M até­
riel Agricole et Industriel à V ierzon (Cher).

Léon CoRBLET, Arm ateur, 25 , faubourg Saint-IJonoré; Paris.

T h . L . CoRBY, N égociant (Fourrures), 17, rue de l ’Ancienne-Com édie, Paris.
Maurice D e t o u r b e ,  F ab ricant de vernis, peintures et encres d’ im prim erie, 7, rue Saint- 

Séverin, Paris.

François D o le ż a l ,  Conseiller Com m ercial à la Légation de Pologne, 12, rue de Murignan, 
Paris.

D u b os  Frères et Ci*, N égociants en vin s et spiritueux, 24 , quai des Chartrons. à Bordeaux.

D u n o d , Editeur, 47  et 49 , quai des G rands-Augustins, Paris.
puPEYRAT, Ministre Plénipotentiaire, D irecteur de l ’Association N ationale d ’Expansion  

E conom ique, 23 , avenue de Messine, Paris.
Jean D y b o w s k i, Membre de l’A cadém ie d’A griculture, professeur à l’ In stitu t N ational 

Agronornique, 4 , rue de F o n te n a y , Nogent-sur-M arne (Seine). *
L ’ adm inistrateur-délégué de la filature de laine peignée E n g e l ,  Mulhouse (H a u t-R h in ).
A lexan dre E p ste in , A d m in istrateu r de la B an q u e  de l’ Union de V arsovie, 4 , rué 

Edou ard  V I I ,  Paris.

Sigism ond E r n s t ,  Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
L o u is  E s t è v e ,  Industriel, 21 , rue de Madrid, Paris.

D e  F a l l o i s ,  D octeu r en D roit, A v o c a t à la Cour d  A ppel, 69, rue de Grenelle, Paris.
É tien n e F o u g è re , Président de l’ Association Industrielle, Com m erciale et Agricole de 

L y o n  et de la région, 10, rue des Marronniers, L y o n .

Maurice F r in g s  e t  C^*, M anufacture Parisienne des Cotons L . V . et M. F . A ., 131, rue
, Saint-D enis, Paris.

Millo F rô lic h , Ingénieur Chim iste, Fabrique de Couleurs et Produits Chim iques, 35, bou­
levard de Plom bières, à Marseille. «



MiVî. le Directeur de la Maison F u l l e r  et K o h l e r ,  Transports pour tous pays, 46, faubourg  
Poissonnière, Paris.

Henri G ans, B anquier, 26 , rue L affitte, Paris.

André G iv e l e t ,  Maison de vins de Cham pagne d̂e Saint-M arceaux et C**, 50 -54 , rue de 
Sillery, Reims.

BDleslas G o d e k , Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris.
Severin G o ld b e r g ,  Com ptoir F ran co-P olo n ais,B ureau d’ É tu d e s,2 , rue E d o u a r d -V II, Paris. 

A. G u ilh o u , frère aîné, N égociant-Propriétaire (vins), 61 , cours du Médoc, à Bordeaux, 

Raoul H a, fils aîné, tanneur, Mer (Loir-et-Cher) (D épôt à/ Paris : 10, rue Dieu).
K . H a c ia , Directeur-Général de la “  B an k H andlow y w  Poznaniu Tow . A kc. ”  (Banque  

de Com m erce à Poznań), 8, Plac W olności, Poznań.

Charles do H a lp e r t ,  A tta ch é  à la Légation de Pologne, 7, rond-point des C h am ps-E lysées, 
Paris.

Alfred H ir s c h , V ice-Président du Com ité R épublicain du Com m erce, de l’ Industrie et de 
l’Agriculture, 122, avenue des Cham ps-Elysées, Paris.

Ja p y  Frères, M anufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de B elfort (Maison 
de Paris : 7, rue du C h âteau -d ’ Eau). 

le C apitaine de V aisseau L adislas J e r z y k o w ic z ,  5, rue B alzac, Paris.

Adrien J on as, Industriel, 91 , rue de Longcham p, Paris.

le Directeur de la Société A n on ym e des Transports Jon em an n , 24 , rue d’ Enghien, Paris. 

Roger K a e p p e l in ,  Industriel e t Im po rtateu r (produits textiles), 8, rue Sadow a, Varsovie, 

D. de K e r s a b ie g ,  Consul de Pologne, 7, Allées de Chartres, Bordeaux.
Alexandre K o c h , N égociant (textiles), 5 , place N apoléon, V arsovie.

Léon K o r y t k o ,  Commission, E xportation, Im portation, 4 5 , rue de Trévise, Paris. 
Casim ir K o r z e n ie c k i ,  9, rue Boudreau, Paris.

C. X . de K o s s e c k i,  D octeu r en D roit, A v o c a t International, 66, rue Caum artin, Paris. 

A. Z. K o w a ls k i ,  E xp ortateu r, 31 bis, rue du Faubourg-M ontm artre, Paris.

L . L a m o th e , Laines, Cuirs et P eau x, à M azam et (Tarn).
Max L a n d a u , im portation et exportation d’œ ufs, 11, rue des Halles, Parie.
Geoiges L a s o c k i,  Consul de Pologne, 43 , rue Théophile-Gautier, Paris.

T. Ł a z a r s k i, Chim iste, 83 , faubourg Saint-H onoré, Paris.
L e c a r o n  F i l s  (Parfum erie Gellé frères), 6, avenue de l’ Opéra, Paris. (R eprésentant exclusif 

pour la P ologne : M. P a u l  S im on, 14, rue F oksal à Varsovie).

D octeur Maurice L e p r in c e ,  P roduits P harm aceutiques spécialisés, 62 , rue de la Tour, Paris. 

Com te L u b ie ń s k i, Membre de la D élégation Econom ique Polonaise au Congrès de la P a ix , 
12, rue de M arignan, Paris.

Marcel M ic h e l in ,  Industriel (pneus d ’au tom obile), à Clerm ont-Ferrand.

Lucien M iz g ie r ,  Industriel, fabrican t de soieries, 27, rue R oyale, L y o n .
A . M o n to is , Capitaine au long-cours, négociant, fournitures générales pour la marine, 

12, place de la Bourse, B ordeaux.
Eugène M o t t e ,  Industriel-M anufacturier, 38, rue des Longues-H aies, R oubaix.
Alexis M u ze t, Président du S yn d icat Général du Commerce et de l’ Industrie, 3 , rue des 

Pyram ides, Paris.

Le Directeur de la Maison N ie p c e  et F e t t e r e r ,  Société Française de F abrication de Ma 
chines Textiles, 11, rue Blanche, Paris. t

Com te Micislas O r ło w s k i ,  A tta ch é  à la Légation de Pologne, 22 , av . E m ile-D eschanel,Paris, 

Com te Léopold d ’ORSETTi, D octeur en D roit, 90 , avenue de W agram , Paris.

Stanislas P ie s t r a k .  Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris, 
le Directeur de la Parfum erie E d . P in a u d , 18, place Vendôm e, Paris.

Rom an P o zn a n s k i, A v o c a t à la Cour d’A p p el de V arsovie, 55 , avenue M arceau, Paris. 

Edouard Q u e l le n n e c ,  Ingénieur, A dm inistrateur de la Société Française et Italienne des 
Houillères de D om brow a, 11, rue de Bellechasse, Paris.

L o u ts  R e n a u l t ,  Constructeur d’Autom obiles, 8 et 10, avenue E m ile-Z ola, Billancourt. 

Louis R c e d e r e r  (L. O lry Roeederbr, petit-fils, successeur), vins de Cham pagne, 13, bo u ­
levard L u n d y, R eim s. x 

Arsène R o z é e , A v o c a t à la Cour d’A ppel, 11, rue du H am m a, Alger, 

le Directeur de la Société des Moteurs S. A . M. C. I., Constructions m écaniques, 48 , rue 
de Londres, Paris.

Edm ond S a u v e t , Courtier en m archandises, 15, rue du Bouloi, Paris.



ł̂.M. Ë ugéne ścHUfetLER, G lrecteur de la Société è*rançalses de 'teintures inoffensives p o iif  
ch eveu x “ l ’ O réa l”  et D irecteur Général de la Société industrielle de Celluloïd, 7 6is, 
rue du Louvre, Paris (R eprésentant pour la Pologne ; M. P aul Simon, 14, rue F oksal à 
V arsovie).

le D irecteur de la Maison J. H "  S ê c re s ta t  a îné , liqueurs, sirops, caramel, 40  à 56 , cours 
du Médoc, B ordeaux (Agence à Paris : 9 , rue Richepance). (R eprésentant exclusif pour 
la P ologne : P a u l Simon, 14, R ue F oksal, V arsovie).

Ladislas S e k u t o w i c z ,  Ingénieur E . C. P ., D irecteur des Services Techniques de l’Omnium  
Lyonnais, 20 , rue d’A thènes, Paris.

P aul Simon, E xp ortateu r-Im p ortateu r, représentant officiel de la Foire de Paris, 14, rue 
Foksal, V a r s o v ie ..

le Président de la S o c ié té  A n on ym e de  l ’In d u s t r ie  T e x t i le ,  7ô, rue de la V ictoire, Paris. 
Ladislas S rzed n ick i, Ingénieur, 12, rue du Chalet, à Boulogne-sur-Seine.

A lfred  Stem powski, Consul de Pologne, 4 , rue E douard-Larue, Le H avre, 

le Président duSYNDiCAT dés  im p o r ta te u rs  d e  bo is du N o r d  en F ran c e , 6, rueBaudin, Paris. 

Pierre T am buté , confections en gros, spécialités pour fillettes et b a b y s  58  rue de la 
Glacière, Paris.

Etienne T a r is , Ingénieur, 28 , avenue Charles-Floquet, Paris.
T e p la n sk i, Adm inistrateur-délégué de la Com pagnie française de l’ E  it Européen, 15 bis, 

rue de M arignan, Paris.

Albert T irm an , Conseiller d ’ E ta t, Directeur honoraire au Ministère du Com m erce, 22 , 
rue de l’ Y v e tte , Paris.

A lbert T r o u l l i è r ,  Président de Cham bre au Tribunal de Commerce de la Seine, 2 , square 
\lb o n i, Paris.

E dTiond T y b e rg h e in , Com m issionnaire ^n marchandises, 42 , rue Vignon Paris. 

Stanislas T y ^ o ro w s k i, Ingénieur, Directeur du D épartem ent Technique de la Société 
des Etablissem ents M étallurgiques R ouzaud, 34, boulevard Gazzino, à Marseille 
(Bouches-du-R hône).

Colonel V ach o u x , 13, quai George V , L e H avre.
Alfred W a l l a c h ,  Industriel-(im pressions sur tissus) à Mulhouse (Maison de Paris : 7, rue 

R ougem ont).
D octeur Cyprien d e  W e g le N s k i,  5, v illa  de la Tour, Paris.
Alphonse W e i l  e t  F r è r e s ,  N égociants, 2 bis, avenue des Gobelins, Paris.

A ntoine W ise , P. O. B., 178, P ort-Saïd  (E gyp te).
J. Constantin Ż u k o w s k i ,  A dm inistrateur-D irecteur de la Société « Union de Producteurs 

pour l ’ E xp orta tion  et l ’ Im portation », 76 , rue T a itb o u t, Paris.

Marc Z w i e r z y ń s k i  (Usine d’effilochage ; bourres, tontisses et déchets de laine ; classage de 
draps neufs), 28 , faubourg Saint-H onoré, Paris.

L'EST EUROPÉEN
Revue bi-meùsuellej illustrée^ des questions politiques, économiques et 

historiques.
Traite tous les grands sujets de la poltiique orientale européenne. 

Informe d’une façon strictement impartiale de tous les événements dans 

l’Est européen.
Consacre une attention toute spéciale aux questions économiques.

Donne des éludes historiques et ethnographiques approfondies. 

Reproduit le texte de tous les documents officiels ayant trait à la poli­
tique orientale de la Pologne.

S’occupe plus spécialement des provinces orientales de la république 

polonaise. _____________
ł

Prix du numéro : 2 fr. 50

A gen ce  pour la France : Librairie “Polonia”, 3 bis, rue L a  Bruyère, PARIS (9«) 
* Adresse de la Rédaction :̂ 21, rue Novy Swiat, VARSOVIE*



ORGANISATIONS & INSTITUTIONS POLONAISES EN FRANCE

Légation de Pologne, 12, rue de Marignan, Paris, 8* (Tél. : É lysées 34-00  et 34-ü l).

Consulat Général de Po logn e ,  43 , rue Théophile-G  au Lier, Paris, 16* (Tél. ; Auteull 27- 97).

Consulats de P o lo g n e :  A lger ( 11, rue du H am m a) ; B ordeaux (7, allées de Chartres) ; L e  H avre  
(4 , rue E douard-Larue) ; Lille (5 9 , rue R oyale) ; L y o n  (14 bis, boul. de la Côte) ; Marseille 
(21 , boul, D elanglade); N ice (27 , boul. D ub ouch age); Strasbourg (49 , boul. Clém enceau).

M iss ion  M ili ta ir e  Po lon a ise ,  12, rue de Marignan, Paris, 8*.

D élégation Po lon a ise  à la Conférence de la P a ix ,  12, rue de M arignan,'Paris, 8«.

D élégation Po lon a ise  à la C om m ission  des R épara lions , lîô tè l A storia (Tél. 6-45 ) (inter.)

Bureau des questions d 'ém ig ra tion , 43 , rue Téophile-Gautier, Paris 16* (Tél. A uteuil 27- 97).

Agence Polona ise de Presse, 8 , avenue M ontaigne, Paris, 8® (Tél. : É lysées 19-86).

Société de P a lrona ge  p ou r l 'E m ig ra t io n  ouvrière  polonaise en F ra n c e --  Président :M. H IE R O N I M K O ;  
Secrétaire Général : M. É t ie n n e  W L O S Z C Z E W S K I. —  8, avenue M ontaigne (VIII®).

C om ité des Correspondants P o lo n a is , à P a r is . -  -  Président: M. A n to n i P O T O C K I ;  Secrétaire Général: 
M. C asim ir S M O G O R Z E W S K I . —  S ecréta ria t: 180, rue B lo m e t (XV») ; Tél. Ségur 91-89 .

Ecole Po lon a ise  {dite des B a tigno lles ). —  Z)ir.:M. A . B U D Z Y Ń S K I  — 15, rue Lam andé, Paris, 17*.

Com ité pour l'ad m iss ion  des enfants po lon a is  dans les écoles professionnelles de la V il le  de P a r is . —  

Président  :  d e  W E G L E N S K I . —  96 bis, rue de la Tou r (Tél. : P assy 85-29).

Association des A n c ien s  Elèves de l 'E c o le  Po lon a ise  de P a r is ,  fondée en 1865. —  15, rue Lam andé, 
Paris, 17*

Associa tion  des A ncien nes  E lèves de l ’ In s titu t P o lo n a is  de l 'H ô te l L a m h erl.  —  Présidente : 
Mademoiselle M a w e  O B A L S K A . —  45, rue Poccard à Levallois-Perret (Seine).

M iss ion  Catholique Po lon a ise .  —  Eglise de l’Assom ption, 263  bis, rue Saint-H onoré, Paris, l*/.

ilib tiothèque Po lon a ise  et M usée A d am  M ick ie w icz .  —  Conservateur : M. L a d is l a s  M IC K IE W IC Z .  
—  6 , quai d ’Orléans, Paris, —  Bibliothécaire : M. S t a n is ł a w  P io t r  K O C Z O R O W S K I .

Œ uvre de S a in t-C a s im ir.  —  Prés id en t : Prince P O N I A T O W S K I . —  Supérieu re  : Sœur 
J A G A L S K A . —  119, rue du Chevaleret, Paris, 13*.

Société de B ienfa isance du nom  de C laud ia  Potocka . —  Présidente :  Baronne T A ü B E .  —  
128, boulevard H aussm ann, Paris, 9*.

Bureau de B ienfa isance des D am es Polonaises. —  Présidente  : Princesse C Z A R T O R Y S K A . —  
2 , rue S ain t-L ou is-en-rile, Paris, 4 *.

Société de l'Honneur el du Pain. —  Président : Com te L a d is la s  Z A M O Y S K I. —  6, quai 
d’ Orléans, Paris, 4 *.

PrniKclion Po lon a ise . —  Présidente  : Comtesse M a u r ic e  Z A M O Y S K A . —  6, quai d ’ Orléans, 
Paris, 4 * (Tél. : Gobelins 16-35).

Le  « S o k o lt ,  Société de Gym nastique. —  7, rue Corneille, Paris ( V I I ”)

A ssociation des In gén ieu rs  P o lo n a is  à P a r is .  —  Prés id en t  : M. B. G O D E K , Ingénieur (Adresser 
la correspondance : 86, rue de la Fédération, Paris (X V  )

U n ion  des Polona ises de P a r is .  —  Présidente : M “ * M a ry a  S Z E L I G A . Siège S o c ia l : 3 bis, rue 
Éraile-AIiez, Paris, 17*.

L 'U n io n  des A n c ien s  Com baltan ls  P o lo n a is  dans les A rm ées A llié e s  en F ra n ce .  —  Président ; 
M. M ic h e l K O S S O W S K I ; Secrétaire Général : M. C asim ir S M O G O R Z E W S K I . —  Secré­
tariat : 180, rue Blornet, Paris ( X V  ). Tél. ; Ségur 91-89 .

Stow arzyszenie S ludentow  P o ls k ich  w P a r y iu  (Association des E tu d ia n ts  Polonais à Paris). —  
P rés id en t :  S t a n is ła w  P i o t r  K O C Z O R O W S K I ;  T ré s o rie r : W ' »  K . G N I E W I N S K A . —  
15, rue Lam andé, Paris, 17 -̂ .

A ssocia tion  F ra n ce -P o logn e .  —  Prés id en t : M. J. N O U L E N S . —  5 , rue G odot - d e-M a u ro y, 9 * 
(Tél. : Lo uvre 11-86).

Les A iji is  de la Po logne. —  Prés id en t : M. Louis M A R IN . —  26 , rue de Gram m ont, Paris, 2 * 
(Tél. : Central 17-27).

Chambre de Com merce F ra n co -P o lo n a ise .  —  Président  : M. J. N O U L E N S . —  5 , rue G od ot-d e- 
. M auroy, Paris, 9 * (Tél. Lo uvre 11-86).

P A f i lS .  ---- SO C. OÉIVÉn. u 'i .V lJ 'li . BT o 'É D IT .,  7 1 ,  R U B  DK RBI<i\E8.



ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE
PRÉSIDENTS D’HONNEUR

MM. A r is t id b  BRIAND, G e o r g e s  CLEMENCEAU, I g n a c e  PADEREWSKI, R a y m o n d  POIN- 
CARÉ, le Général WEYGAND, le Comte M a u r ic e  ZAMOYSKI.

COMITÉ D’HONNEUR
MM. P a u l  A P P E L L ,  de l’Institut, Recteur de l ’Université de Paris ; le Général A R C H IN A R D  ; 

A U S C H E R , Vice-Président du Touring-Club ; M au ric e  B A R R É S  de l’Académie Française; Lou is  
B A R T H O U ,  de l ’Académ ie Française; M gr B A U D R IL L A R T ,  Recteur de l’Institut Catholique, 
Évêque d ’Him éria ; A n d r é  B E N A C , Adm inistrateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas ; Prince 
R o la n d  B O N A P A R T E , de l’Institut ; E .-A . B O U R D E L L E ,  Sculpteur; J u le s  C A M B O N , Am bassa­
deur de France ; le Général D E  C A S T E L N A U  ; F e rn a n d  C H A P S A L , Sénateur ; C L É M E N T E L , ancien 
Ministre ; le Président du Conseil Municipal de la V ille de Paris ; C h a r l e s  C H A U M E T , ancien 
Ministre, Président de la Ligue Maritime Française ; F e rn a n d  D A V ID ,  Sénateur, ancien Ministre, 
Président de l’Offica National de Tourisme ; Rom an D M O W S K I  ; P a u l  D O U M E R , Ministre des 
Finances ; F R A N K L IN -B O U IL L O N ,  ancien Ministre ; le Général G O U R A U D  ; S ta n is la s  G R A B ­
S K I, ancien Ministre ; le Général H A L L E R  ; A . K L O B U K O W S K l,  Ministre de France ; Lu c ien  
K L O T Z , ancien M in istre; P a u l  L A B B É ,  Secrétaire Général de l’Alliance Française ; L A F -  
F E R R E , ancien Ministre ; G e o r g e s  L E Y G U E S , ancien Président du Conseil ; L o u is  L O U C H E U R  
Ministre des Régions libérées ; P i e r r e  D E  M A R G E R IE , Am bassadeur de F rance; A l f r e d  M AS- 
C U R A U D , Sénateur; L a d is la s  M IC K IE W IC Z ;  P a u l  P A I N L E V ^  ancien Président du Conseil; 
S ta n is la s  P A T E K ;  Ministre de P o lo gn e ; Erazm  P IL T Z ,  Ministre de Po logne; Prince A n d ré  
P O N IA T O W S K I  ; C h a r l e s  R IC H E T , de l’Institut ; Professeur R O G E R , Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris R O S N Y  Aîné ; E r n e s t  R O U M E , ancien Gouverneur Général des Colonies; 
A n d ré  T A R D IE U , ancien Ministre ; A l b e r t  T H O M A S , ancien Ministre.

C O N S E IL  D ’A D M IN IS T R A T IO N

Président : M. Jo seph  N O U L E N S , Am bassadeur de France.
Vice-Présidents : MM. M a u r ic e  L E W A N D O W S K I  ; L o u is  M A R IN , Député; A lb e r t  T IR M A N ,  

Conseiller d ’É tat.
Secrétaire-Général : M. A n d r é  M É N A B R É A .
Trésorier : M. A l e x a n d r e  M E R L O T . Directeur de La  Pologne ; directeur de la Chambre de 

Commerce franco-polonaise de Paris.
M em bres  : MM. A U , Directeur de la B anque de l’ Union des Sociétés Coopératives de P ozn an ; G eo rge s  

B I E N A I M É , H om m e de L ettres ; G e o rg e s  B L O N D E L , Professeur à l’ É cole des Sciences Politiques  
et à l’École des H au tes-É tu d es Com m erciales ; B O R N S T E I N , D irecteur de la B anque du Commerce  
et de l’ Industrie de V a rs o v ie ; É m il e  B O U R G E O I S , Membre de l ’ I n s titu t; P a u l  C A Z IN , Homme  
de L e ttr e s ; C a m il l e  C H A B R I É , Professeur à la Sorbonne ; C om te C O R N U D E T , D éputé ; Marquis 
D E  D A M P I E R R E  ; F r a n ç o is  D O L E Z A L , Conseiller Com m ercial à la Légation de Pologne à Paris ; 
J e a n  D Y B O W S K I , Professeur à l ’ In s titu t N ational Agronom ique ; É t ie n n e  F O U R N O L , Secrétaire 
Général du Com ité d ’A ction  Parlem entaire à l’É tran ger; É d o u a rd  G A N C H E , Président de la Société 
Frédéric Chopin ; P a u l  G A U L T I E R , Secrétaire Général de l ’Union Française, D irecteur de la Revue 
B leue  et de la R evue S c ie n tifiq u e ',  H e n r i  G R A P P I N , Professeur à l’É cole des Langues O rientales; 
K O Z A K I E W I C Z , H om m e de Lettres, Secrétaire Général des Bureaux de France-Pologne ; G eo rgk s  
L A C O U R -G A Y E T , Membre de l ’In stitu t ; G e o rg e s  L A S O C K I , Consul de Pologne à Paris ; M ariv s -  
A r y  L E B L O N D , H om m es de Lettres ; L o u is  L U M E T , Inspecteur des B e a u x -A r is; R e n é  M O U L IN , 
R édacteu r en Chef de la P olitique étrangère à la Revue H ebdom ada ire  ; H e n r i  M O Y S S E T , H om m e  
de L e ttr e s ; R e n é  P I N O N , H om m e de L e ttr e s ; A u g u s t in  R E Y  ; S M O L S K I, Chef du Bureau des 
Traductions au Ministère des Affaires Étrangères ; S O S N O W S K I, Ingénieur, Conseiller du Commerce 
E xtérieur de la F ran ce; F o r t u n a t  S T R O W S K I , Professeur à la Sorbonne ; S t a m is l a s  S Z P O T A N S K I,  
D irecteur de l’Agence polonaise de Presse ; Baron G u s ta v e  T A U B E  ; P .-G . W E S T , Chargé de Missions 
Financières; Joseph W I E L O W I E Y S K I , Conseiller de la Légation de P o lo gn e ; C as im irW O Z N IC K I,  
Secrétaire de L éga tio n ; Zy g m u n t  Z A L E S K I , H om m e de Lettres.

C O R R E S P O N D A N T S

M M .J o a c h im  B A R T O S Z E W IC Z , Sénateur ; J e a n  C Z E K A N O W S K I ,  Professeur à l ’Universilé de 
L w ó w  ; S .K O Z IC K I, Député ; E u g è n e  R O M E R , Professeur à la Faculté des Lettres de Lw ów  ; 
Comte J e a n  Z O L T O W S K I; Docteur G A U T H I E R ;  A n t o in e  G O R S K I ; G e o r g e s  K U R N A T O W S K I ,  
Secrétaire Général de l’Association Polono-Française de Varsovie ; Ł U K A S IE W IC Z ,  Prem ier Secrétaire 
de la Légation de Pologne ; J e a n  R O Z W A D O W S K I  ; T h a d é e  D E  R O M E R , Secrétaire Général du 
Départem ent D iplom atique au Ministère des A ffaires Étrangères de Po logn e ; Z A H O R S K I ,  Directeur 
du Contrôle Financier au Ministère des A ffaires Étrangères de Pologne.



B a o w  ii I W o i  des S o c t t  C o o p M y e s
(Bank Związku Spółek Zarobkowych)

Société Anonyme fondée en 1886

Siège Social : POZNAŃ — POLOGAîE
15, Place de la Liberté (Plac Wolności)

Capital Social : 600.000.000 Mp. — Réserves : 450.000.000 Mp

Succursale de Paris
A-dresse Télégraphique : 

Bezeteseb-Paris
Téléphone : 

Gutenberg 77-03

82, rue Saint-Lazare Paris (1X‘)

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

OUVRE comptes courants en francs français et en marks polonais

Service spécial et conditions particulières pour 

toutes affaires avec la Pologne.

La Banque de 1* Union des Sociétés Coopératives est
l’institution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430.

A gences à  Poznan

Plar’e de la  L ib e rté  

(P la c  W o ln o ś c i)  '̂ -3 
A leje  M a rc in k o w sk ie ­

go  26 
J ersy ce , u l. D ą b ro w ­

s k ie g o  49 
Ś w . Ł a z a rz , u i. G ło - 

gov/ska 100 

G w a rn a  19

S U C C U R S A L E S
en Pologne

B y d g o s z c z ,  P lac  T e a tra ln y , 4 
G r u d z i ą d z ,  K w id z y ń s k a  II -L i 
Cracovie, G łó w n y  R y n e k  18 
Katowice, K r a k o w s k a  7 . 
K i e l c e ,  K o le jo w a  54 
L u b l i n ,  K r a k .  P r z e d m ie ś c ie  45 
Lódż, P io tr k o w s k a  75 
P i o t r k ó w ,  P la c  K o ś c iu s z k i 
R ad o m ,  P la c  3 M aja 
Sosnowiec, uL 3 M aja 20. 
T o r u ń ,  ^ jeglarska  26 
Varsovie, J a sn a  1 

—  J a sn a  8 
l&SĄSZYK, K o le jo w a  44

Ville libre de Dantzig

H o lzm a rk t 18

Étranger ;

N e w  -  Y ork A g e n c y , 
67, W a l l  S tre e t

New -York  (U -S . A.

P a r is . 82. ru e  S a in t- 
L a z a r e

P A E IS .  —  gO C . G É K É a .  d ’ i M P B .  B T  d ’ ÉD î T . ,  7 I ,  K U B  » ■


